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Téléphoniques Rurales

CHAPITRE PREMIER

pour le Permxcr-CommeMairefie
la Presse.

est une histoire que ne oZ 1, ^ ",V=°"""''
tout le monde cL™ ^ i

manquer d'intéresser

ridiculisé comme „„-"'"' '^ téléphone, raillé et

formé en un "uMnir"" ^='«""fil«e" s'est trans-

cit, si nos arriCi ~/"« ^^ commerce, ce ré-

'eur apparaîtrait comme ifréveTr""'
'''"'.•""*"'

^
En 1877, M. Alexand cTaham Ben'"""'""-

^:^n«ai„ardqmS/^.r—-fl^

paraisse, U p^parï* d'emrrn'*"'"'".'
'!'" «'* "°-"

'orsque le grand 7our^^i T' *'*'"' ""««s
qualifiait pompeusement L

'°",'^°"""" '"^ '^™""

fumisterie'amlrlcaîne
" *'"""'"^ "'* "^"""^
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Aujourd'hui ce jouet scientifique raillé, ce jouet
de fanatiques et de rêveurs commande un capital de
«n milliard de dollars, transporte autant de mes-
sages que tous les bureaux de poste réunis du monde
entier, met en contact, chaque année, quatorze mil-
liards d'individus, emploie une centaine de milliers
d'ouvriers, couvre la terre d'assez de fils pour aller
quarante-quatre fois jusqu'à la lune et en revenir
et est la machine individuelle la plus indispensable
parmi toutes celles qui sont au service de l'human-
ité.

En 1876, quoique encore "jouet scientifique" le

téléphone était aussi un "fait" scientifique établi.

"Les faits sont des choses oniniâtres." La véracité
de ce dicton n'a jamais été d -nontrée avec autant de
force que par le téléphone. Inventé à Brantford,
Ont., par un spécialiste du discours et de la dé-
clamation, qui le découvrit en combinant la science
du son avec celle de l'électricité, baptisé par le

bureau des brevets d'invention, ayant reçu une ré-
ception royale au Centenaire de Philadelphie et sui-
vi par une publicité mondiale, il était permis de sup-
poser que le téléphone allait immédiatement révolu-
tionner le monde des aiïaires. Mais il n'en fut rien

;

le commerce s'en désintéres.a tout autant que s'il

avait encore appartenu seulement au royaume de la
science. Les hommes d'affaires proclamaient qu'il
ne serait jamais une nécessité d'ordre pratique.

COMMENT BBLL FUT RIDICULISÉ.

Au lieu d'être applaudi, Bell fut enseveli sous
une avalanche de ridicule. Il fut traité de farceur
et d'imposteur. Les plus grands journaux du mon-
de s'ingéniaient à démontrer que la parole ne pou-
vait pas être transmise par un fil, à cause l'e la na-
ture intermittente du courant. Après tant d'autres

-8—
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inventeurs qui l'avaient précédé et maleré l'état d»cmI.sat,on vancée qui prévalait alorBd'con!

«owe, dont la premi ère machine à coudre fut

don. la'" ':,?r''"'*" ' ^•"'°"' M^Co™i "kaont la première moissonneuse fut auali-fiee "un mtermédiaire entre un chariot Astlev un,brouette et une machine volante'' Morse rf','
i"

c^LinTfenv'e:'d:°vt''-. T" "" "^^

^

comprendre le télépht^tSes" ^.^^^^^^^^^

Z}%- Ti^"-' '" ""' homme qui put donner

ciei. de Boston, qui affirmait que "c'était un trn

,

percé dans le milieu d'un fil."

'™"

mes^ava"nt'°u:;i
"'""••' •"'"''' ''«"P'" <'''«>m-mes avaient une imagination suffisante pour ad-mettre que le téléphone pat jouer un rôle dans leur

être Htile a„v ' •"'"""' ""»" ""'" P»»^»" Pe«-

vice a la banque. De son côté, l'épicier disait au'il

fam*"' ""•= ^"^ ""nquiers'mas ne serajamais beaucoup employé par les épiciers.

Aujourd'hui que le téléphone est considéré nar

gens sages, il doit bien rire de
sidere le téléphone comme

ceux

jouet.

' par tous ces

qui ont con-

— 9—
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PREMIERES EXPÉRIENCES.

L'introduction du téléphone ne fut pas précisé-

ment une tâche facile et le travail ingrat de mis-
sionnaire que dut accomplir le Professeur Bell aurait
effrayé et découragé tout autre homme moins dé-
terminé. II est plaisant et même comique de parler
aujourd'hui des méthodes presque bouffonnes qui
furent adoptées pour attirer l'attention du monde
sur le téléphone. Par exemple, un fil télégraphique
entre New York et Boston fut emprunté pendant
une demi-heure et, en présence de Sir William
Thomson, Bell fredonna un refrain à l'une des ex-
trémités de cette ligne de deux cent cinquante milles.

"Pouvez-vous entendre?" demanda Bell à l'opér-

ateur qui se trouvait à l'autre bout de la ligne.

"Parfaitement," répondit l'opérateur.

"Quel air?"

"Home, Sweet Home," fut-u répondu.

Peu de temps après, pendant que Bell était en
visite chez son père, au Canada, il acheta tout le

fil de fer servant à attacher les tuyaux de poêle
qu'il put trouver dans la ville et le fixa sur la

main-courante d'une clôture entre la maison et un
bureau de télégraphe. Puis il se rendit à un vil-

lage distant de huit milles et, au moyen du fil télé-

graphique et du fil de fer à tuyau de poêle com-
binés il envoya chez lui des fragments de chansons
et des citations de Shakespeare.

Tius tard, il emprunta un fil télégraphique entre
Boston et l'Observatoire de Cambridge et attacha
un téléphone à chaque extrémité. Durant plus de
trois heures, la première conversation soutenue par
téléphone fut échangée. On avait soigneusement
noté tout ce qui avait été dit de part et d'autre. Ces
notes, publiées en regard dans des colonnes par-

— 10—
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^

,mt> par le "Bo.ton Advertiser" du 19 octobr.1876 prouvèrent hor» H. »«... j . ,
"«roore,

tenu par le ,éUpho« " """ *'°""- '« '""*' <">-

ifî PREMIER Téléphone lové.

de Û^"fde%t,SraTuVrj
^'""^'

LE Téléphone rural.

téléph^mqte au"ca"„at''
"P/""'"'' ''"'K-i^tion

me„'tles',i:;;esde?ci^e,%rde "n,t'"r-
""^ ""-

d-a™x
'"?'"'"^'' ~ \^:!;rcou^^d abord exprimées par les banquiers et les épicier':
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le téléphone était bon pour les geni dei villes, mais
inutile pour ceux des campagnes I II est extra-
ordinaire de voir combien ce sentiment s'est modi-
fié dans les dix dernières années. Pour tous ceux
qui parcourent les routes de la campagne, le plus
grand sujet d'étonnement est la progression toujours
constante des lignes téléphoniques rurales. Les
hameaux les plus éloignés, les fermes les plus dis-
séminées, dans toutes les parties du pays possèdent
leur réseau de poteaux et de fils se déployant commen vaste filet le long des routes et des chemins avec,
Çà et là, un embranchement vers les fermes qui,
sans cela, seraient absolument isolées.

L'appel de la sonnerie téléphonique n'est pas une
rareté aujourd'hui dans la maison du cultivateur.
Les hommes sont appelés pour battre le blé, on se
fait part des fluctuations des prix, on vend et on
achète, on donne ses ordres au boucher et à l'épi-
cier, on cause amicalement avec son voisin, on se
donne des rendez-vous et l'on trouve mille occa-
sions d'utiliser le téléphone. Le paysan ayant un
téléphone n'est pas plus isolé que l'homme des villes
et même, il l'est moins, car souvent, dans une ville
on ne connaît pas son plus proche voisin. L« fer-
mier connaît tout le monde et grâce à la merveilleuse
mvention du Professeur Graham Bell, peut parler à
tous, à chaque minute du jour ou de la nuit. Il
serait oiseux d'insister sur l'importance du téléphone
pour le cultivateur, au point de vue de la facilité des
renseignements sur les prix et les marchés, car tout
le monde sait quels services il rend et combien il

est utilisé à cet effet.

La plupart des réseaux de téléphones ruraux sont
des entreprises indépendantes appartenant aux abon-
nés eux-mêmes et, par conséquent, les frais d'ex-
ploitation sont minimes; ils se limitent aux frais de

— 12—
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"lie » t.entru. Etant donné que ces riunai uu

QUELQUES EXEMPLES

MANUFAC?-URmG COMPANY SJ^'^'h'^ f'

tal. les po.ef„x ont pli ^ ^Tes^r.' T^'ï' "P'"
téléphones sont achetlT;'r '<^,^ «r/auf^'n'réseau complet, avec un bureau central-^t ù Z"..er peut converser avec son vois^o"'^: IfS

— 13—
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«"!!!?.' I* ^"'•"f- '"! '»'"=''"' '*?'"«' O" qui quece «..t, tant lur le circuit que par I. connect on àlongue di.,.nce. Toute, le. cSnp,g„i,."7. «hÎphone. ruraux peuvent. ,i elle, le demandent. ioXde. avantage, de la connection 4 longue di.tinceLe .ervice am.i compri, e.t d'un .ri. grand .",„:

ûfi;'f:rTr"^""*
"'" """ """ *• ''^"*«'"

Il ne.t plu. i.oli. Il ptut, en un instant, .e mettreen contact avec le monde extérieur. S^n hori"one.t reçu é, .a vision élargie et «,n i.olem"nt ce..

"

Il devran y avoir un téléphone dan. chaque lerme

D'apré. le plan généra! qui a été adopté, enviroii

cu;fd« LTL' "^ °"""° « ''• O"*»»' ^ om pro-

d^n. m ""P*""""' ""' P"'" <•" ""•'""« d'autre,dan, I Oue,
. Par le moyen du réseau Bell il, ,oSÎen communication au.si bien avec la ville la oïï,proche et leur marché local qu'avec le .ervice ilongue distance de cette compagnie. Le prix de 1'-

abonnement nV^st qu'une bagalelle. comparé avecles profi s qu'ils en retirent. Ceux qui créent uj
compagnies locale, et installent le tdéphon. dan.

frict de I ouest d'Ontario, quelques fermiers entre-prenant, décidèrent d installer une ligne éléphÔnlque et constituèrent une compagnie à cet effet 1

fixer les fils, acheter les appareil, et équiper leurre,eau de la manière la plus moderne. Cette com-pagnie a maintenant 62 abonnés à $10.00 et enca°,Teun bénéfice brut de $620.00 par an Le, f ai" d'e"ploitation son. excessivement minimes. Le télé-phone rural est. par conséquent, une bonne chosepour le fermier qui s'en sert et aussi pour ceux quî

céu^nat^r:.""'"'
"'"' '" '"'"P^'^"^^ '""""*;
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d.n?onûT.:"v;!l''te"suV?.'i^
10 novembre, 1910; dh

•• ^°"'"««'' <»"

nvy^xersi.X^'^o'-r''' '- '•

communication .vec I, BeH f w°' '"' "'""">* "•

du paiement i chaoue d!l T°*'^"- »" la ba.e

veloppen. e. déji ,25 abo7n.,^?„,*„^;;"' « ''*

avec Winknim
^°- "'"""' '» communication

Gl.ngâ^rr.l'tneJ'''''''-"''''"^ Co-opérative de

Dalkfith&DuntgTn CeT""»' •" * Alexandri.

d'Alexandria à rL^fern / r'"'J f'""" "c la ville

Dalkeith & Dunvegan dLf^ ''•
^'°<*''' Sky.^,

«K.n.o„.
soixaî5:e"'.^c;r,o"t"'d°j;-r;e,i^°^.'''''

ou«^" ru;r'irr,feau°r" ^" » '^°-
«procurera la commûn;r«r ^ "u"

*''"* "" B'"
ham.

communication aux abonnés de Chat-

"La Comn, • o.
*''°""" ''^ Shelburne

qui .e reliera f;B*ei;"^ê'h^,',;^r" "' """='"''

avec'^M.T.X:'; P-/ P^Ma Compa.„i. Bell

PHoni.ue rural . |..t£™;. 'tl::^^^
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ton d'Adélaide dans le comté de Middiesex, et fera
communiquer vingt-cinq abonnés.

"L'Association de Wiarton & Lake Charles
s étend du village de Wiarton à North Keppel, Kem-
plc Post.

"''

"On a commencé la construction d'un réseau qui
couvrira les cantons de Napean, Goulburn, Huntley
& March, dans le comté de Carleton, qui se reliera
avec le Bell à Ottawa.

"Le développement du service à travers le Nou-
vel Ontario s'effectue rapidement; la Compagnie
Bell étend son réseau à longue distance de North
Bay à Sudbury. Un bureau local doit être ouvert
à Chelmsfond."

Une autre compagnie qui progresse.

Le "Ottawa Valley Journal," dans son numéro
du 19 octobre 1909, dit :

"L'extension da tfléphone rural marche à grands
pas dans le comté de Charleton, comme on peut en
juger par l'état suivant de The Monk Rural Tele-
pht le Company, fourni par le Dr. G. M. Groves de
Carp. Le Dr. Groves est le Secrétaire-Trésorier et
le Directeur-Gérant de The Monk Rural Téléphone
Company.

"Il y avait un an en août dernier, dit le Dr.
Groves, MM. G. Monk, Robt. Richardson, W. Rich-
ardson, J. M. Argue et lui-même s'entendirent en-
semble pour construire une ligne téléphonique privée,
de neuf milles entre Carp & South March, avec l'in-
tention de l'allonger si les circonstances le néces-
sitaient. Les abonnés de la ligne payaient chacun
$12.00 et l'affaire fonctionnait bien. Mais c'était
une entreprise privée et non sous le système rural;
conséquemment, très peu de fermiers s'y rallièrent!

"Il fut alor.5 décidé de lancer un système réelle-
ment rural et à une assemblée tenue en mars dernier,

— 16—



un succès manifeste
«""•«P'-'se eut, dès lors,

vie:t''"d-L™;:Hf'»;i" ''-emblée dont i,

formée faisait le s'ervL hT-^" """^'"^"'ent

-ement; avant^ .u^Tsatn"nf^^'^^^''""^^
circuit en comptera 150

"*' '""

-^^^^-•^-,;^^setden.,,eré.
temat quement n,.=„^

travail a ete fait sys-

nés est^b^u su?r4;,"-^;e ™f
-t d'aboi

f-.te et les appareils installés La dirfr
"' '""

deux actionnaires pour chaaue n,m
'''"'="°n «'ge

mencer une lime cZ- ^ "'"^ *^»"' de com-
Pour soixânteTgnes ' "' ""'"' " " "" "">Ieau

^e..:t e'nSra^^^e^f^LEPHONE- réseau
South March à Marrht?, . i?

P' ™"""^ «""-al, à
ley, Kinburn (e^ voie d'ach"™°' f'""''

«""'"

-iesd4 auVaV;i^S^
'ai. la compSie"a:^Jt"lr''H '"'""™' °" " P"'
«on de 25 no^ra„rappareii:^'"'

"""^ ''-«'^'-

inde>„S cllfartiota""' i'^^ ""^"'"--t
action de $75:00 etTsi^ a°r; :;: ,t"

p-"- -ne

-^s '.rvLTTe?arnrfr '^
^^ '«'-") -.

--^de',eur^'sXetrp^Vr^r:^f^^
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service quotidien va de 7 heures du matin à neuf
heures du soir, après laquelle heure tout le monde,
aussi bien les abonnés que les autres, doit payer 10
cents. Mr. E. J. Hughes est l'opérateur.

"Le bureau de direction est: Président, Robert
Richardson; Vice-Président,

J. W. McEIroy; Secré-
taire-Trésorier, et Directeur-Gérant, Dr. G. H.
Groves; les autres directeurs sont: J. il. Argue, R.
H. Richardson, R. Elliot, W. D. Monk, V. S. D. &
Horace Downey.

"Carp Central est relié avec Hazeldean, le Cen-
tral du réseau téléphonique de Goulburn et les deux
compagnies se sont mutuellement accordé le droit de
communiquer gratuitement sur leurs territoires
respectifs."

BON FONCTIONNEMENT.

Dans son numéro du 29 octobre 1909, le même
journal parle dans les termes suivants d'une autre
compagnie de téléphone rural :

"Un représentant de I'"Ottawa Valley Journal"
est allé cette semaine aans le canton de Goulburn
pour se renseigner sur le fonctionnement du ré-
seau téléphonique rural. D'un mot et de prime
abord, on lui apprit qu'il fonctionnait parfaitement.
Pour le bénéfice de nos lecteurs et spécialement de
ceux qui ont l'intention d'organiser un téléphone
rural dans leur région, aussi bien que pour dé-
montrer ce que des gens entreprenants peuvent faire,
s'ils agissent d'accord entr'eux, nous publions ci-des-
sous le résumé des opérations de Hazeldean Rural
Téléphone System.

"La première chose que firent les gens de Goul-
burn, c'est-à-dire deux ou trois d'entr'eux d'abord,
et un grand nombre d'entr'eux peu après, fut de se
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Th, Northern ElerM. A
^i

mettre en relation avec le Secrétnir- ^.
compagnie déjà établie pour co„„âftre .»

""'
l""-suivre et le coût orobahle ^^c .

'* marche à
tages étaient, en ve™ té tror. ,

'""^P"'<=- Les avan-

nécessaire de s-rlnnuTi^PT"''' ^""^ ''"''' *"'

Goulburn s'adressèrem r'/n
^" P'°mote>.rs de

'a, Compagnie Tr^ktTZ'2Vl'"r ''
qui est un svstèmp ,tï. . ™ Lansdowne,

voulaient avorunvstt/''"°Prtî'°"' P"« 1"'*'

ments obtenus il" sW«n-
""'''""" Les reseigne-

Hazeldean RuVâ TeS'T r' '' f°™^"« The
dans J'Acte des Cn^ ^°"'P^"y. capitalisée

Shirreff fut ë^ ofS^lTT ,'^°"*"'°- Le Dr.

J. Hodgins, vteSt t: M T'uT f J"

cretaire-trésorier tons ril-A \ ' "^""'^ "-
Goulburn. En^'ur der'n er" es^t^

'^ ""'"" ''^

commencés et le oremi^r ! ^' !
"^avaux furent

tionnaient. QuelnueTun, "i'"""!
'" "«"'' ^''"c-

d'abordlentsàse"oTnreà.f ""'" '"^"'
que l'entreprise fut eT™, H-

^'".P^e"'^. mais dès

pas assez vite à leur J-- "'""*"'"• ™ "'^'•'•ivait

Maintenanltout lë r^oL"
'""""'" '^"" "«"»ns-

marche à mervëilli
^" "' ^'"'^'^'' « ''^ff^-Te

La compagnie est sur le nlan Hp 1= .„ „ -

pure et simple, et indépendante Elit
'"""P"^""".

actionnaires, car cham^T -
«PPartient aux

et a autant d"„érêt dans iw' "' "" actionnaire

dent ou le secré a r -trésor er'ch?'
""' '•' P'"''

prend une a-tion de srVm u^^"* actionnaire

ments annuels de $15 œ'^'
'"'^'-'"' '" "'"1 «"«-

'a construction et l-ex^loit^r- ""f" '""^ "" P^'""
cinq ans. ApretSl^T/^arrde'Ve irn^^"'^"'fixera une contribution no,., r . ? ^ a"*' °"
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Comment Construire les Lignes Téléphoniques Ruralei

confiance pendant trois milles sans un seul abonné,
si au bout des trois milles, vous avez neuf abonnés
C'est ce que l'on entend quand on parle de trois
abonnés par mille. Dans le village Richmond, que
la compagnie espère atteindre bientôt, elle a déjà
quinze abonnés et compte sur un plus grand nombre
et, par conséquent, cette agglomération d'abonnés
compensera le déficit qui pourra se produire en
d'autres lieux, le long de la ligne.

"La route du réseau Hazeldean Rural Téléphone
part de Hazeldean, comme central ; elle se dirige, i
l'est, vers Britannia, au-delà de Bell's Corners et
à Fallowfield, au sud et à l'ouest aux limites du
canton de Goulburn et au nord-ouest aux fron-
tières des cantons de March et Huntley. Y compris
plusieurs lignes de prolongement, le réseau a une
longueur de 25 milles. A l'heure actuelle, la com-
pagnie a 85 abonnés et esperè en avoir de 200 à
300, lorsqu'elle atteindra son apogée.

"Le réseau du Téléphone Rural Hazeldean jouit
d'un échange gratuit avec le réseau téléphonique
rural Monk, son bureau central, Hazeldean, étant
relié au Carp central. Au moyen de ces deux ré-
seaux, un abonné peut communiquer avec 200 télé-
phones, dès maintenant. Il est également relié avec
Ottawa, moyennant dix centins, par le moyen d'une
ligne existant entre Hazeldean Central et le Bell
Téléphone Central, à Ottawa. En définitive, moyen-
nant dix centins, il peut communiquer avec n'im-
porte quel abonné de la Compagnie Bell à Ottawa.
Il peut aussi réaliser d'importantes économies en
supprimant des voyages à la ville et des dépenses de
temps et d'argent. Actuellement, la compagnie étend
ses lignes aussi loin que possible vers le sud, dans
la division de Richmond; ses poteaux se dressent et
les travaux se poursuivent activement. On procède
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r*. Kor,k,m EUctric & ManuUcturin. r. r.--...

également au tracé de lignes d'embranchement dan,les concessions de Goulburn."
':"™ent «ans

Vm COMPAGNIE MUTUEUB.

"W„",!"'°"k,^"°" ''" '2 novembre 1909 leJournal publie ce qui suit :

& Ca^rU*rPI.!:f5''°"T'
'"'"= l'^g"^»"'' Fallss i,ariet..i, Place, dans le comté de Lanark est I,dermer à attirer l'attention et il diffère d^s les dé^ta.ls de son organisation de ceux dont il a déUété parlé dans ces colonnes. ^

say"«t?„T'"'^'*
de Téléphone de Lanark & Ram-

corelncoroorlT?"' Pr."*'""^. mais non en-core incorporée et n'ayant fait aucun appel de fondsElle n a pas vendu d'actions et n'en a pas émis Elleest compètement indépendante et se trouTe „liéeavec le réseau Bell à Carleton Place

strJir^fn!'"",''"?'"''
""^'""^ *"»'«" «""t con-struit et paye la ligne, à parts égales- ils en sontseuls, les propriétaires indivis. Ces quatorze hom-'mes ont assumé toute la responsabilité et depu"trois mois cette ligne fonctionne avec SHccès ï ,

ro"n r' UsVlfr°"' '•-^ leur m"::ret II

de leur'li»!, K-
'™''.-,"' P" * ^"' d'»"'" P"fitae leur ligne, bien qu'ils soient persuadés que de

"onVxrnsîo:" A
'' P'*.-"'--*.-!- nécess^ron

ten-e, Ils ont la certitude que leur argent est bien

Rurï'lanart'l "l'
'* Compagnie de Téléphone

OuLn. v" D *.,'*»'"^^y sont: Président,
J. MQuinn; Vice-Président, /V. Sheppard. Directeur

C^ea^l
' ^- J.

^"'îl"^"
"-''"^y Willis, H Me.Creaiy. Secrétaire-Trésorier, A. Hammind.

M. W. J. Rathwell fut le premier à adresser
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Comment Construire les Lignts Téléphoniques liunles

une demande de renseignements à la compagnie
manufacturière. Cette compagnie conseilla aux
fermiers de convoquer une assemblée à laquelle elle
enverrait l'un de ses hommes pour donner les dé-
tails, les prix, etc., de la construction et de l'équipe-
ment. Cette assemblée eut lieu et les quatorze
personnes présentes décidèrent de construire et d'en-
tretenir la ligne, qui demeurait leur propriété. Un
contremaître expérimenté fut engagé pour surveiller
le creusage des trous des poteaux et les fermiers
exécutèrent ce travail, moyennant un salaire raison-
nable. Ils fournirent eux-mêmes les poteaux et
aidèrent à les planter. Quelques manoeuvres furent
engagés, mais tous à des prix modérés. Ceci ayant
été fait, ils firent venir un expert qui, avec deux
aides, posa les fils et installa les appareils, La ligne
entière fut plus tard reliée au Téléphone Bell, à
Carleton Place. Au total, la Compagnie de Télé-
phone Rural de Lanark & Ramsay, a dix-sept milles
de fils et une quinzaine de téléphones, y compris
un court embranchement descendant à Innisville.

"On avait d'abord l'intention de relier la ligne
avec Lanark et cela se fera probablement; à ce
moment, elle communiquerait avec le réseau de Télé-
phone Rural des Comtés de Lanark et de Carleton.

Chaque téléphone a un appel qui lui est propre
Pour les non-abonnés, il est chargé cinq cents dans
1 étendue du territoire local. Il faut payer quinze cents
pour se servir du Bell Téléphone, de Carleton Place
dont la rue principale est recouverte d'une multitude
de fils télégraphiques, téléphoniques ju électriques.
De ces quinze cents, cinq cents sont encaissés par le
Bel Téléphone et dix cents par la compagnie rurale
Celle-ci jouit aussi, naturellement, du service à lon-
gue distance. Elle espère installer beaucoup plus de
téléphones le long de sa ligne.
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CHAPITRE II.

Organisation D'une Compagnie-Compagnies Mu-
tuelles et par Actions—Statuts cl Règle-

ments—Construction-Trace et In-
stallation Des Lignes à Péage.

Les compagnies téléphoniques sont organisées

la mutualité ou co-opération et l'autre est celui descompagnies par actions ou à fonds social. Voici
quelques aperçus des deux systèmes.

COMPAGNIE MUTUELLE.

e,sem,-,r^°"?
''",'^°"'P^g"i« ayant un caractère

essenfellement rural sont organisées sur la base dela mutualité. Pour constituer une compagnie de
cette nature la pren.ière chose à faire est'^de re'unir
les citoyens du voisinage pour s'assurer du nombreae ceux qui s abonneront au téléphonne. Une as-semblée sera convoquée et un président provisoire

^rnl.-
'•''"".' '' *"" "' ''"=' 1"' adhéreront à la

proposition devront signer une liste qui porteracomme en-tete un engagement conçu à peu près dans
les termes suivants:

r H =

"Nous soussignés, nous engageons par les pré-
sentes a faire installer un téléphone dans notre ré-
sidence (ou place d'affaires) et consentons à payeren conséquence notre part proportionnelle du coût decette installation. Il est bien entendu par et entre les
souscripteurs ci-dessous que cette part sera calcu-
ee uniquement et par proportion égale, sur le coût

rtl «n™'"^" ''f
^'^"''' ''^ •'="=>'" d" "--até-nel et des frais d'exploitation."

Il conviendra d'élire des officiers (Président,
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Comm.n,Con„ruir.l.,, ;..... ...^..
,. ^

.onjcher d„ .bo„„.tn.rda^7e%ri:'r *""

par^eSectt"a!".H.'T'r """ '""' «"'">''<«»

COMPAGNIES PAR ACTIONS.
Le mode le plus satisfaisant d'oreanî.»r ,.„compagnie téléphonique est d'en ÙZ^ "/"

soins et nécessités futurs. Elle devraft ^tr^fn

Por^;;e^^ÏÏand:^^f^%^^^-:,^^^'X

tion do, a^ demandée aux arril^sSs^Lrm."

CONSTITUTION ET STATUTS.

Constitution.

.eSor^:^:Sï^--^d^p^t:
de créer une organisation plus parfaite poir ?a
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transaction des affaire, j
""«.en force de .ou, ,„ 1^"""^'' '* »»•" '•
^pi.e jugera nécessaires oourt?"" *"" '» "">-
térets individuel, de chal^l V™'*"''°" ''" ""

ministrée par les ooérai,.,',,. •
"" K*''" 't ad-

'es actionnaires etTg?ro„T dw/",°"'
'^'''•'" P"

fegles que la compamTe '

o
"^ *' '" <'^"»'on, et

assemblée régulier" ^ '"""'''' »<'°Pt". à toute

eront"en°u"nV,M;„ftrv"' "TP*^'' ^-^^t-
«aire et un Trésorier «en eut"'*'''""''

"" ««"é-
tnissaires (Trustées^ „J '' *" *'°" fidéi-com-
Direction \t .T, oT&r^r' '* """'"'

"<

jonté des acLoruaires àuJ '" ?'' <<« '» ma-
'mmédiatenent aDrés l',l ." "««"'W» régulière
Président, le Vice-p'élfdf", ? t'

«' «'««?,. u'
"*taire seront éîus';'::f^''ai%Tf"ji- «' '« Se!M pour trois ans, Z ZnT^"J' '" Commissaire,
a", la durée de leurs Cîion,^

""' *' "" P"" «"
»"«. Ils resteront en o&e uI'H--";' ?" "'^ "
successeurs. •'"'''" ^ ' elect.cn de leurs

assemSrdela^C^mpllt"^?'-^'''"'' '°'"" '«»
hons qui pourront iZlTùL^^"'^"'' '°«e, que,-
ances, sous réserve d'an-^^fv"

^" ™''" ^'s sé-
observer les dispoIk„?^de3 iirr'"'''^^-

I' '"a
naintiendra l'ordre et e dé-' *' ^^^'«'"ents,
unions et veillera à ce que ,

™!? ^'"'^"^ '« dé-
membres soient respectés

''™'" ''« '°"» 'e»

Section 4. Le Vir» p,i.j
absence du PrésidenT'^eV

a fatu's^s^'t^ '" '^
luus ses pouvoirs et
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Comment Con,lruir, Its Ligne, TéléphomqMts Rurale,

fonc'tîonr
'"*™«*"''" P*"'"»"» 1"''' remplira s»

Section 5. Le Secrétaire transcrira dam un
livre spécial, les procès-verbaux de chacune des as-
semblées et chacun de ces procés-verbaux sera sou-
mis, à 1 assemblée subséquente, à l'approbation de la
compagnie. Il tiendra compte de toutes sommes
d argent qui pourront être versées entre ses mains
et versera ces sommes au Trésorier, contre reçu II
sera responsable de tous les papiers appartenant i la
compagnie et devra les remettre à son successeur
a

1 expiration de ses fonctions. Il fera toute ta
correspondance de la compagnie et accomplira tous
autres travaux de son ressort.

Section 6. Le Trésorier tiendra, dans un livre
spécialement prép:.ré à cet effet, un compte exact
de toutes les sommes qu'il encaissera pour le compte
de la société, de quelques sources que ce soif il
tiendra le compte de la situation de chacun des
membres a l'égard de la société. Il tiendra ses livres
de telle façon qu'il sera en mesure, en tout temps
d indiquer la situation financière de la société il
fournira, de plus, à la compagnie, un rapport com-
plet, a I expiration de ses fonctions. Il devra payer
tous les chèques et ordres de paiement émis par le
Président et le Secrétaire, avec les fonds qui n'aur-
ont pas reçu d'autre appropriation.

Section 7. Les fidéi-commissaires (trustées) se-
ront responsables de la ligne téléphonique et des ré-
parations à y faire; ils auront le droit d'employer
un expert toutes les fois que la condition de la ligne
le nécessitera

; ils pourront aussi, s'ils le jugent néces-
saire, partager la ligne en trois divisions, aussi ex-
actement que possible, et chacun deux assumera la
charge de l'une de ces divisions. Ils seront respon-
sables de toutes les propriétés de la compagnie et
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uire.

Pagn^Trom 1^" î^"°"' """"""" <>' cette co™.
«nnees suivantes à la même hV.I'Ï ;."«'^'"™"« <•"

«r<»orier et un commt^a,>e ^r
?"*""'' « •"•

•ns, comme il est âTTi' ^
.

'"^ P°"' "-O"
Tous u,

officiers de a "olw"",^ "" P^^c««-
<^, -n, soumettre un rapoorTn

^"™"'' '^ «"«
""». pour rinformatLiTL^K "","'=•" <"«-

P°" sera adopté ou ret.e^V ,"" ""' '*''"«' "P-
bres présents Toutes lutr. T"'""" "l" "«m-
'» compagnie peuvett êfre .,'!-"" '""""»"'
-assem.ée, tout cor. tTsUVel^:::^,,^

"c '- Ta^- au'^r,^;';ft-n'et
""' "-P^^-e

réparations, à moin, d'in vol ï !-,,
"«*" '"'" 'l"

jonté des membres. Aucun 1 k
'"'^ "^^ '» ""-

propriétaire de plus dW Lr ^
m

"' P°""» *'«
P'u» 'a vendre avant de rf"' î "* P""^" non
Pagnie. au prix d'émission °t °f"'* ^ " ">"
achetée par la compamie serait ,f."'°"

=""''
propriété commune et pourra l"'r" ^°"""c
Perinne jui ne serait pas dl?. f-

"'"''''* ^ '<""«
Section 10 L'actif ^ ' actionnaire,

ra être transféré ou vendu?',
"'"'^^^'^ '« pour-

Pagnie qu'avec l'assentTment je,
?""' ""•'' ''^ «»

ncmbres et, dans ce ITst t '"":'"'"'' "e ses
serait partagé au pro rat'a en'tre

.""
f
""^ ''"''

Section 11. Le orés H,^? ^°V '" "'«"bres.
-"quer des assemblée^s s "écTa

/""
^'J^'"'*

""^ con-
nécessaire et au rlV

.^Pfcales quand il le jueera
;;c >e faire. Il ma "r ."des -^Ir"' °" "^'''^-"
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Comm,»l Comtrui,, l„ Linnn TiUHumq,,, RunUi

bléei de la compagnie, hyit mcmbiei conititueront
un quorum et chacun d'eux pouUtrt un vote Uheu dei auembKei tera détermina par lei mem-

Section 12. U capital locial coniiitera en lei
poteaux, 6Is, iiolateura, lupporti, traver.ei, argent
vre. et autres bieni appartenant 1 la compagnie, i

lexcJuiion de. appareil, et de leur, acccoire., qui
Mijt la propriété per.onnelle de. membre, et non
celle de la compagnie.

Section 13. Cette Con.titution peut itre changéeou modifiée par le vote de. deux-tier. de tou. le.
actionnaires, i toute a..emblée régulière.

RÈGLEMENTS.
Article 1. Chaque membre paiera au Trésorier

la »«nn>e de... dollars, qui sera em-
ployée i lâchât des fils et autres matériaux de la
ligne, après que les poteaux auront été planté.. Et
de plu., chaque membre désirant avoir un téléphone
pa^:ra au Trésorier le coût de cet appareil et le.
dépen.e. de Km installation.

Artide2. Le prix de chaque poteau planté sera
*^'"* * cents par poteau et cettesomme sera portée au crédit de chaque membre, dans
la proportion des poteaux qu'il aura fournis et
plantés. Lors du règlement des comptes entre les
membres, celui qui en aura fourni une quantité
supérieure à sa part aura le droit de se faire rem-
bourser tous ceux qui excéderont la proportion i
sa charge, au prix spécifié ci-dessus; ceux quin auront pas fourni leur part devront rembourser
aux autres la différence, de manière à ce que la con-
tribution de chacun d'eux soit absolument égaleDe plus, lorsque des poteaux d'une longueur etdune dimension extraordinaire seront nécessaires,
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P»r exemple
p

trammetteur. de lumiir, ii.^"."'"
•"•'""• <"« fili

•«tre ciuie ltm,mhV. *'?'["'><" »" pour toute

auront %\cZ^riT^: '" '^P""»-"' '•'•"

compte. P.r.ic2.i'."^ jJ:;,/ r,"«'
Wée. « "»

mam qu ne sera na< n<^.!
""P'"* <• «'Kent en

la compagnie te» rLh'"?'" P""'' '" ''«•<"". de

proport^oîT de l"urr. ::c« 'en
"""""' "'"' '«

•idération le coût d« in« ' P""»"' «" con-

tai, de leu'r ralittio:""*™"*""
""""" '« '"

<"" tél'^hont pe^î-d'aroCd""^
"' '^""' •* ""-

tive.. Toute M„ôLl ''"? "'"*"" "nsécu-

«ront'pi: peU:: lor^uTS: d'etr"' "^

demandé pour la tran.mf. • f '' ''*"« »"a

faire.;iiradudlvorde''hL''' ""?«" <»'•*

-4.a..Hcteo.=2--'I--;,V:^;

'Wet .L tteneTtt "/raSin rTV"
^e^':/^:irdrr^n^'^^-»
ou 5on hôte en "te rh-f? •

"°''*' '°" ""P'oy*
d'une autre CeTû iou^r!,''i'.

°" "" actionnaire

avec cette li^e Tormel,"" ^•''"'."f
«^'"""

pas cette restriction mÏLT.^^^ '"' "'"'«""ait
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Comment Construire Us Lk«es nUl,honi,ues Rural»

qui demanderait à être connecté avec cette Menédans le but de transmettre en son nom un mes «e
ce":

",?;„"'" :•
"""""^ ''"' "^ ^^"" me^b" r^i:

avec ce^lîe
"'

h""'
'"''" "S"' f^'^""' ''«hangeavec celle-c, devra payer le prix intégral de ceru ssage, et sur son refus de le faire, H îui se arefuse de se servir de la ligne,

s^nfn" r"
^' '^""''^ personne (excepté celles jouis-

les nrtlrT ^'^'f
'"'^ '=" "^"^ " énumérée.\lans

a somm H
'""'" "' "^ Règlements) paieronta somme de «nts pour chaque mes-

addV"
""

r'"?'
3"^'™"1«e du réseau et une somme

add,fonnelle de dix cents en plus lorsque ce mesTaeedoit être envoyé au destinataire.
^

Article 9. Aucun nouveau membre ne pourraprendre rang parmi les actionnaires, sans un ™ eWable des deux tiers des membres de la corn!

.

Article 10. Les paroles grossières, les exores-

sZtts1"r •''
l"

™"ve?sations indécentes neseront pas tolérées. Toutes personnes qui se rendrai-

menTdelim"/'^
°''™^^ seront' punies d'"„*eamende de $1.00 et seront privées de l'usage dutéléphone jusqu'à ce qu'elle ait ait été payle.^

Article 11. Personne n'aura le droiï de décro-cher un récepteur dans le but d'écouter une conversation entre d'autres abonnés, ta vYolation répetee de cette défense sera traitée par llcoCagnUcomme elle jugera à propos de le faire ^^.
RÈGLES D'ORDRE.

,

Article 1. A toute assemblée régulière ou sné-c.ale de la compagnie, lorsque l'heure^de l'ouvërtu^de la séance est arrivée, le Président prendra p aceau fauteujl et invitera l'assemblée à diLuter les af!fa,res de la Compagnie, dans l'ordre suivant:

— 30—



dent dema„dera!"Yaj :,„'?,''>" ''T '^ P^^^'-

procès-verbaP
S'il nU ^ ''''" "bjections à ce

approuvé." Si ^«'«"e "h?" ' P"'' " "" ''«'are
déclare ce procè^r.^r, ^'^ " "' -"'"-, il

sui°;rrr7o™er.''''"'°"^ ''" Commissions e.

Troisièmement.
Pétitions.

Quatrièmement.
Résolutions

Cinquièmement.
Bilis contre la Compagnie

-mtneTa-'com'-'tre. ''-^ "^ "--•"" <'«

Septièmement. Affaires générales.

AflFaires laissées en suspens.

Affaires nouvelles.

Ajournement,

"«tjciiicraent. Toitt^c i««
nommées par le Président '

'"""""''O"^ seront
gnie n'en décide autrement

""""' ""^ '* »"?-

ler ??a::tSrL L° su^ï-lT^- <^^^'- par-
et s'adressera resoeetT.,!=-^ ^ '°"^"'' " relèvera
q-e deux membTse llv^rLf" ^"''^"'- ^ors-
Parler, le Président décidera eaûern'"'

j"""^ P°"
parler le premier.

^"'' ""^ ''^"^ devra

âp^:rS::ri<,is"r;^rr-'-'^^
non ;us, parler nlus d' ,n» / ? °"' '' "^ P°""a,
cussion avant q„e^"„'„s ri? ™^ "" ^"J« ^n dis-

entendus. '" ^"'"^ "^"bres aient été

Huitièmement.

Neuvièmement.

Dixièmement.

Onzièmement.
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Comment Construire U, Tin.., Téi/phonioufs RurnU,

Quatorzièmement. Toutes les questions traitées

sir'à'm
'''" '", '" """''"*' "" me™^r s p

"
sems a moms que le contraire ne soit stipulé paV laConstitution ou les Règlements.

^

Quinzièmement. Les règles de la pratique parle-mentaire contenues dans les Règles d'Ordre deRoberts gouverneront les délibérations de chaoue

^ZVZT^Tr "•'""' P" contradicrr:

la Compact
""'"' ""' P^^'^"'- ^^OP^" par

CONSTRUCTION.

Tracé Préliminaire Pour Un Réseau.

Après qu'une compagnie a été organisée ivecsuccès et incorporée, et qu'elle est prête à corn'

Zô7 r^°P"''«°"=. " «t alors nécessaire de fai"une étude du terrain et un tracé préliminaires du

in ttf- T '','\""' "" '^ B"-" Central d^rêt'ëmstalle dans e but d'obtenir une évaluation approxi-mative du coût de sa construction et de l'installationde
1 équipement nécessaire. La meilleure manièred opérer est de prendre une grande carte du villageet de marquer dessus les abonnés sur lesquels on peut

c'TfdirJd-'^™"''"'
"' '" """"^ - ^'"-

™-'"
c est-a-d.re d une part, ceux qui sont supposés par les
officiers de la compagnie de devenir des abonnés im!médiats bona fide^t d'autre part, ceux do« rabôn-

ment n ,„ T"?'' °" *"" ^''"'«"'"ont probable-ment plus tard. La première classe déterminera lespremiers besoins de la compagnie et la deuxTème

de rcoZ""'
""' '"^^^ "" développement ultérieurae la compagnie.

la lf.^?r'" Pf^n'" ?•« constructeurs de tracerla ligne de construction des poteaux et les aidera à
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évaluer le nombre et les d,m.„
nécessaires, leur équipe nenfT.u"' "f P°'"""'
est préférable-et lêr ^ ™"' '^" «'« "
spirerdecetterège-deZr';'" *""'"' ^"-
où cela est possib! dansts rue

"" 'î"'-'""' ''"'°'"

"«plutôt que dan; les rue C tTe '[h'^
°" ^•-

quelle constitue un système ,V/"*
-"«'hode, outre

économique, est plu, it^L ,
">"'''^"<='ion plus

ville.
"^ agréable aux citoyens de la

TJiACE DES LIGNES A PÉAGE.

Uo^r; : rii^rleXr 'r ^ P^age
«t évident que Ion !e nr^ "^ ' 'P"'^ ''»«) "
routes, à moins que les'ner ^'r

"'";'" ^""'^ ""
™ent futur de l'entrepr se n."^

''' "' développe-

important dans le racé r

'•™^"'»'^« "" facteur

sies, sont soigneusement i".

™"'"' ""«^ ^"''^ «-"hoi-

i' est pris nofe des dL/an'es"
i"'" " ^"""^" «

conditions du pays On
"

1,
™"'ours, et des

po.eaux.lecôteTla^mfoTn'y'rr ^'"" '^'^

bres. On doit éviter autant " '" ""'"^ <<'»-

••averser les routes aux TteTuV"-^'"'
'•= '''"^

augmente les dépenses en ^ Pa^ce que cela

et des fils de suspen ion IT.^'T' "" *"^^""
à des distance, var â« en^re T '"^ '°'" P'""»
poteaux au mille, dCès In T^'l "* """a"''
'a grosseur du fi qu' s doivent s^f

'" "^™"^ ^'

placement des poteaux ,.=7
apporter, L'em-

soigneusementrir^re'nZràlPaid T ^'"•'"''

de soutènement ou par tout f^.^e Loyt
P"'""'

— i3~



CHAPITRE III.

I-me-Epissures-holation

f ^Systèm^H
'??'""'" •'* '>« ">"'«. savoir- L«

Wg. i-Di«p»inme dn

— 34—
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-"-"" «'eiautque.

"n «^hoix entre ufsvstèm. H ^ "' "' ^'*''<*"''' f»'"
système de cireJtSit "

Dan' 'f
'^ '°' '' ""

CTcu.t par le sol, F\e l .„ ^' jf
'>'S«*'"^ de

«t nécessaire, et cha^n H '^l*'
^' "*« '''ene o

a un seul fil
'^

t^Hé à ifr '^'^P''™"' * «te!
« relié au sol. Ce svs L, a ^^"t"

" "" '««1 fi

s'il est installé conve4Sent'rs f
-"^ ^*^"""»-

-vo.sina.e.deli^en^U'^Xtr':^:;:'-
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Jonnemfnt accentué et désagréable ' *""•

Cest le meille«r système, qui devrait^trr J "•

chaque fois que la compagnie "It à m*l H i

,°'"*
Quand la Hgne est c^s^.^:^^^^:^^^^

afin davoir des lignes à TrllZ; "7"'* "'«'»'«?««,

rôles s'entendenrcTairememf'°" ^f^"*'
°" '" P»"

rtégàts causés par la oX "k
'" "^"ï"" "e

'l"-^- Le seul désavan a^e de
"' "'T'^^P ='"'°''-

pense occasionnée par LTfils le!
''"'^"" "' ''' <<*

Plémentaires Là nT 1? ' ' ^"PP<"-ts, etc., sup-
eniploien. le's n^ê::,e?p^o. ^"i.t":'^™,''''"''"""poser, c'est-à-dire les croiser ^^

"" '" *""'
figure 3 l'indique Cela â „n k"™""' ^'""'^ 'a

-es ™„versatio^„s se^ctis^^Lts S^"'" ^"^
les nivers circuits.
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Lorsque deux nii^u

es mêmes pceaux. pe„vem' n/'^;!" P"'"' »"'

reliées entre elles par des fiU
*^" ,"' '°''"' P«s

'^nes emploie,,,
|,,,^Jmes„n/ "^'^'''l^es

; si 'les
considérable, ces croTseme„f h''"'

"" ""' '««ance
vent devenir gênanteS M'

i™'"""'""'
P^"-

regle définie pour ces croiseml„,''°""°"^ "'' '^' ^e
rfe fils, car il f,„, pre„d

'

?. f- e' 'ecroisements
entes suivant le nombre des

''"P"""-"'» diffèr-
es mêmes poteaux. I„t.i^'"'

""' ""P-'untent

;-J.....n pour les li^neTl
P? "' '^''"^^ "'

'* ">'. qtn empêche le .7 ^ "' "" circuit par
t,ons.

'e cro,semen, des conversa-

* d'autreg
•tationi
ouAtm

«ciiairc

-37- »
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Comment Construire Ut Ligne, TiU^kioniques Rurales

TRACÉ DE LA LIGNE.

peut mstaller des fils d'embrancheTnen de l'a Z"

me„,, o„_a„_., une idée dai^e'^e V^^^S^^''

'tài k 14 pet.

* S-BmplïMmMt dusuD-poru fur poteau pour
lifnndroltn

FI». fr-Bmplramrat d« ,„„.port» rar pot5,u d.M "^
Ici courbes

— 38—
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Le cèdre ou le chÂ»=; •
" *"" <=°<'Pi vert

poteaux doivent être »! l ''"^ ''« «'"'•*«• Les
«onnés. Leur diamètre en"h»7 i"" '"^" P™P°^-
pouces. Aiin de 'p"

lo^/eî a duré 'h^'^'
"' ' °" «

de leur donner plus d'aftra t Tf ," ^''^'^ «
lècorce, tailler de p-és !« n'' l

*"' *"'"" 'oute
"rrément. Le dessous d'spoîe" h'

""P" " ^^
comme cela est indiqué Fig 5

'"' ''°" *'" <=°"vert,

Quand

^^(^SSSOIRES DE POTMAUX.

K^-^trr^;:"— ,u-.on«xesur'ie;;,;::rr
supports

««•7
Pi«.9

^'^«;^ï:iSrî^^--. comme il est
pour les courbes ÙsjTf "ï""" " ««"« «
aux poteaux avant que ceux ci

""'"' ^'™ "''<»-iue ceux-ci soient mis en place.

-39—



Commun, Co»,,ruir, l„ Uan» TiU,Honin„ Rw^.

SUPPORTS.

L« .upports représentés par le, gravure. 7 et 8<lo..t ordinairement en chêne et enduit" de deux

a...r«'de''in"
"°''*"' ''" '"'"'"•^ '" ""« «"

.1o t V,rfi 8
P"""*

f"^"-°" Le .upport .upérieur

Quand deux fils ou un plus grand nombre A, RU

^::2r::r/ï;;,^r'™'""~^-

Fi». 10.

Ces traverses sont en pin rouge scié enduit de<leux couches de peinture métallique et "mu^elongueur suffisante pour deux à dix chevillesLa dimension de la traverse employée pour leslignes téléphoniques est de 4M x sîî „nL»? r
trous pour les chevilles doivent avi^r^ouc»'Le type de a cheville est représenté figure 9Le meileur moyen pour fixer la traverse a»poteau consiste à faire une mortaise (Fig n Vofonde d'environ VA pouce, à 10 pouces ^du somme,

— 40—
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donc être 6xi,VZZTl ^^f^f '"'"" "<>"

»"« iong pour "raC''r^rp:?,a':''r..T"^-
''''

"n, re,,or.ir en arrière du pSTea"
"""''

.é.e. Un écrou^arré (pf. 3) doT' """i'^.""" "
sous récrou. U disoOsiHnn l .

' """" **'« "'»
manière aide anreZZT ''" '"'"'''" '»'*' ^e cette

place des traverses
"^ "*"'"' ™ "" ^'«"•^«ment de

^ï 15.

"t. 13

H)°Te«;: itre^^i:^;,^::«
dï"'^'^-

^^'^

p«urren.p,oideSSsr;rrp^r;'t
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munénient tirants tran.versaux rFi» M\ n .

ORIENTATION DES TRAVERSES.

d«i.a.o„,.re^p^;::i.^îrr?.tcl'-i-

««. 16,
n». 17.

est indiqué Fig. 17.
«ension, comme cela

— 42—



PLACEMENT DES POTEAUX.
Les poteaux, d'une hanr.^,,.. j

vinp-cinq pied, devraient ét'renfo'n ^'T"^'"^
*

quatre pieds et demi dLt I. "I"""» d'au moins
de six ^uces à un Lh H .

' "' *" ~"^''".
pour les'^poteaux d"oiv' 'n' avofu'ne d"

'™"' '*'•'

«-te pour ,ue ,es poUrVrn.^.nr
l^^"

df^«rt,e'''etTrsilf? -?"" «^ '» barre
«tre de pleine dimens on ^ZÀ

•/°"'' ''°" """i
"« marquée par detTSs ce,C°" **" P"'*""»
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CommcH, Construire ,„ tfa,» TéU.Ho„i,ues Rurale,

Il faut ensuite amonceler de la terre au-dessus dela swface comme dans la Fig, 18, et la tasser ^„.,

HAUBANAGE (GUYING).

ant'^eTr
>"'"" .'''»"e'« " chaque poteau s'écart-

«1™!= 1

''8"^'''•'"" doit être haubané avant que lefil metall.q„eso.t tendu, autrement la ligne nêseTen!

Fi». 19

dra pas convenablement tendue et causera toujoursphas ou moms de trouble. On peut arriver à ce buten employant un tirant ou en faisant partir du sommet du poteau un fil de fer No. 6 ou No 9 se fi^m

tea^un (il rf"h?K ''"' ^."'" <•" ^°™™«« d» po-teau un fil d haubanage s'attachant à une soudhie

— 44—



«ble. de simples h'aibans"'" ceux^cf f' "' ?°'-
Placés dans le sens de iL . • '

'''"^"' êtresens de la tension provenant des

Pi». ÎO,

fils de Iig:ne tel que montré dans la Fie 21 o ^1 devient nécessaire d'élever le m J-l .
^"''"'^

«ne hauteur suffisante f^urrl„chr H ""k""»*
'

traverser des routes il f»„/
''*' obstacles,

"•haubanage comme ^ei st nn""" -^l'
""^ P'"""^

'a traversée des route le l't""' ^'^- ^- P°"^
comme ''ndiquent les Ls 2^ «T"',.*'"

'"'*

-ïï^r-s-r^-^-^^àde,
— 45—



Comment Contiruire Ut Lianes TéUhk,ioniques Rurales

mSqûe''
'' '"^''""""'"' '"" "''^" briserait le fil

Pi(. II

Pour les lignes dont les poteaux sont lourdement
charges on emploie quelquefois des câbles de re-

rF^ è^ A" ""^f
P"" ""•''* '* "8"e plus rigide

(Fig. 27). Dans les pays montagneux, on emploie
parfois des câbles de retenue placés au sommet corn!me dans la Fig, 29.

Kg. 12.

FIL DE LIGNE.
Du fer doublement galvanisé No. 12 E.B.B pour

téléphone, devrait être généralement employé pour

— 46—



Ploi à la place de la bro/hi"?
^P^^ment son em-

pour «.pHone. Hxa^.L^^ttc^ISSVSl

y •>:^#^
n». jj.

P-::^t:^fJ:,^e™„3enau„.,Wo„.
courbez-la, voyez la partie IT ''"' •^'*"''"'" '"°».
et remarquez la^omUe*^ de L^w'"'^'" '*= **"*'ler
q- s-est accumulée. Éxamiûe/ '-'°''* '^ »^'»'.
possible, un morceau de a TferZ ;!!*"' '^"P^- »'

•f*
pour téléphone, qui a servi n"!"^™*^"' 8^»'^'»»-

l'action de tous ûs^âLen" 1^^"" """^s- a subi
-n,p. de rouiile. Aprèsti^^XS^

vous'

—47—



Comment Constrmre lis Lignes TéUphonigutt Ruraltj

vous rendrez facilement compte de la supériorité de
cette broche sur l'autre. Ordinairement, la durée de
la broche à clôture n'est que le tiers environ de
celle de la broche doublement galvanisée pour clô-
ture; cette broche a aussi une plus grande résistance
qHi empêche d'entendre les sonneries et les conversa-
tions sur la ligne.

Cela ne veut pas dire que la broche à clôture ne
vaille rien pour les clôtures. La simple couche de

galvanisation qui lui est donnée l'empêchera de
rouiller pendant quelque temps, et quand cette cou-
che sera partie, tant que la broche restera fixée aux
poteaux, la clôture existera—ce sera encore de la
broche à clôture.

Mais qu'arrivera-t-il si cette broche est employée
pour une ligne téléphonique? Quand la galvanisa-
tion sera partie, quand la rouille aura rongé le

— 48—



Tht Northern Electric & Manufacturina Co., Limited

métal au point de supprimer la conductibilité du
courant exigé, cette broche pourra rester fixée aux

poteaux, mais ce ne sera plus de la broche à télé-
phone. Si le fil téléphonique ne rend pas le service
qu on en attend, il faut le remplacer.



Commtnl Coiutrui,

agrippée automatiquement aua„d«!. ,
**' "'

dést .^tell^li^inr*'--^ automatiq.em.St

Un isolateur "ponv" rémiliVr —
on en emploie sur'Tes^uSHuTJr'e;rS:téléphoniques, est représenté par la Fig I2

des

/'OS'B ZJy FIL DE LIGNE

Des crampons en fer fFie- 2S1 Ci,
courroie à chaque jambe ^I'^..^^^t Z.Z.
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Tk. Northnn EUcirir é- Manufac,un.„ r. ^^i,,.

celui-ci à monter dans les uoteaux Ti *.... i
•

un balancement d'environ 12 Zces en rë I

""
t«ux espacés de 176 pieds et Th","!"!!'-??-
portionnellement plu
moindre.

«n balancement d'enwron ïi rces en
îë'.'*'""

teaux esnar^a A. fr£ • J
PO'Ces entre les po-

porïTon^eCen; Z^tm "s? S""""' O™"
moindre. ' " '«'Pacement est

n». «9.

'ATTACHE ET EPISSURES.

— 51 —



Comm.H, Consirmr, l„ Ligna TiUphoHiy,,, Rural..

en fer. Us fils sont attachés aux isolateurs com-me cela est .ndiqué en A, épissés comme Tt^Z-

^ig- 30—Méthode d'attache dn fiU h* ii.«. , .

liqué en B et leur extrémité est fixée a l'isolateurcomme il est indiqué en C.
'soiateur,

Quand on attache un fil de ligne à un isolateur
.1 faut employer de la broche d'attache de laS

TxultilliAulUittli

Mode d*BttMli« du fil de
fer à l'iaoutcnr

Uodc de fiaUoa de l'eztr<mlu
d'na fil nrl'UoUUur

MPimm, Toiu In jotau ddveat UnmHi
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pouces environ.
longueur de vingt

«ou,'"" tt C'";lLr: i"
""^"^ <""«"' P"'"

doi.!^^^ teti!:;
"^"' " ™'^-' "« "^e

diqué dans les pis 33 e T"^"'""'^""' "' '""

broche d'atuche d'oi. ptsrer''par-de"s:uTî: m dt V
'^

et faire cinq tours complets. L'autre extrllt/f".?passer au-dessous du fil de liene ë f=.r •
* ''°"

complets. * ' '• ""C cinq tours

Pig. jj.

en^r^r'J^^.^'^'^'.r-r'^^-^"'
Quand on emploie de la broche \T^ 'fT"^''

double manchon (Fig 35) avlc
1°""""" '" ""

liig. JD) avec deux ouvertures
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Comm,», Consiruir, I4, Lim» TlUphoniv,,, Rural.,

ouverture du joint. U tout est alor. tordu Ui'intun joint parfait, non corro.if (Fig. 36) û fôî^de ten.,on du joint e.t plu. ,^ande que celle de"

"«•35. M». 37.

broches elles-mêmes. Il n'est besoin ni de chaleurm de soudure pour faire les connexions, et le jolnune fo.s en place ne se défait jamais. Ûs joints necréent aucune résistance sur la lipie, car IWblage est parfait et vaut une soudure Le, ml^chons (sleeves) pour broche en cuivre so^t é^e-"ment en cuivre et sont fournis de gra eur réeuHèreBrown & Sharp. Pour le fil df fer ga vS é àtéléphone, des connecteurs sembIable,,^ortêment

,^r? Z ""*""? ^' ™ ''^'°"' ^o"* employés. Ilsont du type anglais, modèle régulier. Chaque fo sque 'on ait m, assemblage, il faut rendre ïes fisaussi brillants que possible, de manière à obtenir
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««• 36.

bt tr^fai^»;j«? ^'^'- 35 et 36 ...

il «t nécessaire d'emnW, *'"'î'"'* * '» '>™<;''e.

un ouvrage «tisfaisant * '• **" <• '»'«

i».iil:ntî<.^^'S^^^|:-^«7tdire.o„
triciti directement au »«l. •

conduire l'élec-

les téléphonesTvec r. foLL " •''1'"^ '™^""
doit être. L'isoIatioT de l/

?*'*™î"*« «««nrae cela

*tre aussiSe aue ni^if' 'f^P^°''m^ doit

phonique, nVdoien?DasTl •
^'- "«"" '<>*-

avec le »n.met des arbres LTesT" l"
=°"*»''

feuilles auraient «ne tendais I
""'*"'=''" « '"

courant, et le baircrent d» aXir' ' *"" "
certains cas, rompre 1« fiu A j i'

P"""»''. *n

phoniques traversent de. di..^?".^ î"" "«"" ««*"

d'^aguer le so^^dft^o^^îr^rb'^^f' " "' «»"

i
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CHAPITRE IV.

/islallalioH det /«.,

~Pos. des PUsZéHurltr''''"''''

Pltot,e~Sig„aHx.

LJ-S-îé^;^c: ^^fe«.,. .„,„,
'" n-r .n brique .n .in,

"" """'"""«^"'à

;e"ables pour reccvoi e" vt
""

V "r ''"'"'"' ~"-
''" chevilles .„ b„i, ;;7';^ ,^

'"'rduireà for«
"'«/.bois. Il fa„, avoir ,1 ',"'"•","""' P«^ 'l"

"« fi>.' intérieurs et a bâ Le en"
?'°'" '^ ^"""

P^'egés. Les apparen,o'l .""""' "'"" »'"'i
f're exposés à l'eau ou T'h?"-.'

"-^ ''°'«« P»^"re posés de manière à pouvôfrSr'''-'^
"' ''•'•^''"

mndemcnt. Dans les locahT • , ""P«'*s com-
d éclairage élec.rique ou d ',or°eë

"/ ' ^''^ "«^ «''
e paratonnerre représenté „ar>= T"?.' ""P^^y"
l^inger que la ligne soiî ,r,^

* ^'^- ^^- S'il y a
ce lumière électrique ou de f„

" "'" "" '^^c^ts
'le la foudre, le nrotect,,

' "'°'""' <>" danger
^9 est reco,nn,andé " '''"*^"*^ P^r la Kg
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l'Ig. 3S

(or«. motrice oi, ..ctel^g, ,:|„irl,|„,.
^

t^g- 39

Protecteur d. w<.pt,o.,. contre ,e, cour.n,. décl.ir.„et de force motrice, .i„., ,„e codtr. 1. foX *



The Northern Electric & Ma«ufac,un„g Çg., Limiud

RACCORDEMENT DES INSTRnMPNT^
TÉLÉPHONIQUES ALA UGNE-fflS

DE RACCORDEMENT.

On peut réunir la maison au poteau de ligne leplus rapproche par du fil découvert semblable a* celuiemployé sur la ligne principale. On emploie J„e"ralemem du fil de cuivre double tordu No "ehtyje B., quand la distance est moindre de IW

f*ccordenient
à la tnafaon

Fif. «-Méthode d.,uch..„p„„.„ d« ai.d. r.ccordem,„,

Quand une ligne de raccordement est reliée à la

nt": îa" iZe
""

''"T"
"" "«o'den.en. est faitentre a hgne principale et une maison au moyend une l,gne d embranchement, les extrémités desTlsde ce t, dern,ere hgne doivent être fixées sur des iso!la eur. sépares et avoir une longueur suffisante pourêtre rehees aux fils de ligne. La méthode d'attache

f/T"J: "-.."'^ "j.^ccordement est indîq ée

mêmes fils est .nd.quée Fig. 41. Si les fils couren
'e long de l'exténeur de la bâtisse, les soutenir pardes .solateurs, comme l'indique la Fig. 42 7u quCpomt où ils entrent dans la mai.son.

' ^
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,

TROUS DE PÉNÉTRATION.

.Prieur, doivent êtrfahsdlt'S:";!''!?-
pomt où l'appareil protecteur est monti

"'*' •""

"* «-P1U d< ™ccord.„e« «„ 4 „ ,„^„

WW Z)£ PÉNÉTRATION.

cor^,™/'.'
''^ pénétration qui relient les fil, de rac-cordement aux bornes de l'appareil protecteur doi-
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"•• 4"—"•ni*™ dont IM fila d» i.~v.^

aei murt d'une maiaoB. *
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POSE DBS FUS INTÉRIEURS.

Employer de la broche de cuivre No. 20 B cali-bre S, doublée, tordue et couv,.rf. j. . l

métallique.
" '^'"" "" ^^^^^^ "^ circuit

Protecteur
|||

fsoudure
-* Tube, eu
PoiMlllM

H il

oiilon en
porcelaine

Appareil
||||0J

téléphonique |flK|

- Fil de lerre

^E^sJ! oudurc

si Tl«e déterre en

kBT^;.^'" •

anpporta et
ieoUtcura

Protecteni
No. <o

Pis. 43,

protecteur: *. %„™ ...t^Jf? /'ï"«i' "Wphoni^-M, et d un•yilème métallique ° •''*°" "« «ifcult parle lol; B, pou? Il

Installer proprement tous les fils intérieurs L«rt.ss.muler autant que possible. Quand cela es, !"dispensable, faire passer les fils le long'dt cad "sde portes ou <le fenêtres, contre le plâtre sous7,moulure servant à accrocher les tableaux o, dansla ramure du .nmmet de la plinthe. Qu^nd il e,nécessaire d'in-aler ces fils dans des caves n„ TRremers, il fa,., ..^i, ,„,-„ d'éviter^q^rïs'dom!
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>a pose df ?ou:-,.f fi:l"i„ti:"rr"^
"""''" <"""

prHS5=-^--K

nécessairement.
^ "'' ''°"""' ""'S"

.esW,^^^:?trî^.r^^^r'=--
éoissurp ai,^ ci .

"""sse. En faisant une

|eMo,n.s et ,es enve.oppe? soir^-^/^t

n.a^ére^illnt^^ot'fLV;/"'"?""'"^^"'-^
employer des taqueis en fihr ^'^ '"'*"*"'' °" P™«
enfoncés entreTes fi,s M.™

''''.="'»?<'"» '»«»
crampons non lso?és.

" """"' '' ''"" "e

s«r1r'.é?S"honrerYur' /""IT
'"™" "^ "--

.-'elles iJs.Z:lZrtorT„::2'' '"'"'''"

FIL DE TERRE

•jue possible. Employer un tube en porce-
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laine g T\g 41, là ou le fil de terre . traverse lemur et des boutons en porcelaine / pour l'empêcher

t-r""" l" !,°"""=î "« '* "»""" " n« faut pasqu,l y a.t de spirales, de noeuds au de coudes

I- nS^er ï"' " "' "• '"" " " "» *"" J^»"
1 enfermer dans un tuyau de fer.

On peut obtenir un bon raccordement du pro-tecteur a -e-: le sol, raccordement qui servira ausstb.en pour rel.er au sol le téléphone dans ,,n sys-tème de circuit par le sol, en soudant le fil de terre

l^TP <*""*."?« de fer longue de cinq ou six
p.eds et d un dem. pouce de diamètre, enfoncée dansde la terre toujours humide. Nous pouvons fournir

d'tlT' ^" ^" P"" "' "^'K^- N'essayez pasd employer un morceau de fil de fer pour le sol, car il

m*fw"'"" P^' ^»,'"**<=*'on- Une autre bonneméthode pour relier le fil au sol consiste à souder

un tl m'"'""' * !"" P'*""* d« "''"*- * creuser

endr^Th "•Î;"'°? "" P""*' *« P^fondeur dans un
endroit humide à mettre la plaque au fond, à cou-
vrir avec du charbon de bois, à y verser quelquessceaux d'eau et à couvrir avec de la terre. On nepeut pas apporter trop d'attention à cette questiondu raccordement au sol; car si on la néglige, le
téléphone le plus fort et le meilleur ne donnera pasde meilleurs résultats qu'un téléphone beaucoup plus
faible sur un système bien relié au sol.

BATTERIES.

.i.^ f f

'"^"j:"* •«s piles (cells) d'une batterie

ntr«;- «""'""'fl^'^- ^ *' '" ?'»<=" dans la
partie inférieure de l'appareil téléphonique. Il faut
alors re ler les fils « et „ du téléphone avec la bat-
terie, tel qu'indiqué Fig. 45.

— 62—



Pig 44

MOlhod» pour relier trois pile, (celU) d'ime batterie ,



^|«t. 45

Appareil raip„„„,,,u,. .,p^ No. ,.,„, „„,„,



dans le transmetteur „ ""^'"««on en parlant

éloignée dansTeréceUr"
*"""*" " P*""»"

à son eSXrjf ' T""""" " '*«P*-'
la», le r&enteur V^K •

''PPl-^"»"» * l'oreille en

C"<5^£ Z)£ SIGNAUX.

Central
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22 Appel Général
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CHAPITRE V.

UoUrimx Nlcettaires—Pow ta Ligne Princitolt—
Pour Chaqut Station TiUphmiqut.

Pour donner une icl«e de ce qu'il faut pour la con-
struction d'une ligne téléphonique, nous donnons ci-
dessous une liste du matériel nécessaire pour cha-
que mille de ligne.

MATÉRIAUX NÉCESSAIRES POUR LA
LIGNE PRINCIPALE.

les Cas. La ligne ne doit pas avoir une lon-
gueur de plus de douze milles. Si une ligne à un
suel fil usant le "sol" pour son circuit est construite
H faudra pour chaque mille :

^
""x," l!, "i ^l

'" galvanisé pour téléphone
No. 14 E. B. B.

30 isolateurs "pony" en verre No. 9.

30 supports en chêne peint de 12 pouces.

30 clous de broche 40-D et 30 60-D.

30 poteaux de 22 ou 25 pieds.

2éme Cas. Quand on doit construire une lime
métallique» à deux fils n'ayant pas plus de douze

milles longueur, il faut pour chaque mille:

192 livres de fil de fer galvanisé pour téléphone
No. 14 E. B. B.

60 isolateurs "pony" en verre No. 9.

60 supports de 12 pouces en chêne peint.

60 clous de broche 40-D et 60 60-D.

30 poteaux de 22 ou 25 pieds>.
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34nie Ca«. U ligne doit avoir une longtaeiir de

,t..°!^f'
"'""• S''' »'»«" <•'»"« ligne i un

Mul fil retij au .ol," il faut, pour chaque mille:

'"J'^^fî ï î!
''• *" galvanisé pour téléphone

No. 12 E. B. B.

30 iaolateurs "pony" en verre No. 9.

30 supports en chêne peint, de 12 poacet.

30 clous de broche 40-D et 30 60-D.

30 poteaux de 22 ou 25 pieds.

4*nie Cas. Quand il s'agit d'une ligne "mé-
tallique i deux fils, longue de plus de douie millei.
Il faut, pour chaque mille:

330 livres de fil de fer galvanisé pour téléphone.
No. 12 E. B. B.

60 isolateurs "pony" en verre. No. 9.

60 supports en chêne peint de 12 pouces.

60 clous de broche 40-D et 60 60-D.

30 poteaux de 22 ou 25 pieds.

MATÉRIEL NÉCESSAIRE POUR CHAQUE
STATION TÉLÉPHONIQUE.

A chaque station téléphonique, sur l'une ou l'au-
tre sorte de ligne, il faut:

1 appareil téléphonique. No. 1317, comprenant:

1 récepteur, No. 144.

1 transmetteur, No. 250.

1 cordon de récepteur, No. 92.
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3 batterie) lich».

20 pieds de fil, No. 20, modèle "C
le protecteur au téléphone).

(pour relier

(pour relier

7S pied, de fil, No. 16, modèle "B
la ligne au protecteur).

15 pieds de fil de terre. No. 16 (pour relier leprotecteur au sol).
"^ " '*

1 tige de terre en fer de 6 pieds.

4 boutons en porcelaine. No. 4}^.

4 vis i bois à tète plate, No. 16, de 3 pouces(pour fixer le, bouton, (knobs) à la^^a"

^
'"al dlJnrr''"'"'' t " « (P°" ''"«f<« de,nls dans la maison).

20 taquets en bois et vis pour deux fils.

firu^'^"'
™"' *"• *'P°'< 4 commander du ma-tériel pour une nouvelle ligne téléphonique ou pour
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CHAPITRE VI.

Appareil Téléphonique, Modèle No. iS\7—Nouvelles
Particularités—Boiserie et Assemblage—

Transmetteur—Récepteur-Sonneries et

Timbres—Générateur—Crochet de

Contact—Spécifications Générales.

Jusqu'ici nous croyons avoir indiqué clairement
la marche à suivre pour la formation et la construc-
tion d'un Système de Téléphone Rural. Nous avons
montré qu'il est toujours de l'intérêt de ceux qui
veulent construire une ligne téléphonique de n'em-
ployer que le meilleur matériel qu'ils puissent se
procurer. Cela est particulièrement vrai du choix
des appareils téléphoniques pour la ligne, oîi il faut
exercer le plus grand soin, a6n que les appareils ré-
pondent en tout temps à toutes les exigences les plus
sévères.

Nous recommandons notre Appareil Téléphoni-
que, Type No. 1317, d'un nouveau modèle (Fig, 46),
comme convenant spécialement aux longues lignes
rurales particulières. Cet appareil a été imaginé
par les ingénieurs de téléphone les plus expéri-
mentés de ce continent, et il a été dépensé $10,000
pour le perfectionner avant qu'un seul appareil ait
été mis sur le marché. C'est l'appareil le plus par-
fait qui ait jamais été offert au public par aucun
manufacturier.

Nous désirons spécialement attirer votre atten-
tion sur le coût peu élevé de l'entretien et la grande
efficacité de cet appareil, quand il est mis en opéra-
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Tk, Northern Electric & Manufacturing Co.. UmiM

NOUVELLES PARTICULARITÉS.

Bornes de Raccordement.

Toutes les bornes de raccordement sont pourvues
de connexions à vis et placées à l'intérieur de la
caisse, cote à côte, là où elles peuvent être atteintes
e plus facilement. La pose des connecteurs à l'in-
térieur de I appareil empêche les troubles résultant
du dérangement des connexions et la production
accidentelle de courts circuits aux terminus de la

Condensateur.

Les bornes sont arrangées de telle sorte qu'un
condensateur peut être relié au circuit du récepteur
a an moment quelconque, si on le désire. Ce con-
densateur est connu sous le nom de Condensateur
No. Nl-A.

Bontons de Contact.

Pour les lignes où un système de boutons de con-
tact, pour faire un appel poste central, sans ap-
peler les autres abonnés de la ligne, est employé
nous avons inventé une clef commodément placée'
sur le cote gauche de la caisse. Elle est connue sous
le nom de Clef No. NI-A.

Accessibilité.

La porte a ses charnières à gauche. Cela permet
d examiner plus facilement le fonctionnement de
I appareil, car on peut tourner la manivelle du génér-
ateur aussi bien quand la porte est ouverte q«qaand elle est fermée.
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Ce qui suit montrera quelques-unes des
raisons pour lesquelles le téléphone du type No
1317 est 1 appareil le plus efficace pour fonctionne-
ment sur ligne rurale qui soit aujourd'hui sur le
marché-raisons prouvant qu'il représente la per-
fection dans la construction téléphonique.

BOISAGE ET ASSEMBLAGE.

1. L'appareil n'est pas encombré, toutes ses par-
ties sont dun accès facile (un espace restreint sie-
nifie un travail lent).

2. Les portes s'ouvrent sur la gauche à ren-
contre de ce qui se passe dans tout autre appareil
Cela fait quil est possible de surveiller l'opération
de la sonnerie, quand on fait tourner le générate«r
évitant ainsi d'arracher la charnière de la
porte SI, en l'ouvrant, la porte frappe la manivelle
du générateur.

3. La planche d'arrière a une rainure dans
toute sa longueur pour permettre aux fils de péné-
trer soit en haut soit en bas, sans faire le tour de
1 appareil.

TRANSMETTEUR.

„„'*, ^*°i''*"™^"«"" so"' du modèle réguli-r
Northern Electric." Un des transmetteurs soi-di-

sant réguliers vendus aujourd-hui, exige un courant
presque 700 pour cent, plus fort que le nôtre-vos
piles (cells) sèches dureront plus longtemps avec les
transmetteurs "Northern Electric."
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RÉCEPTEUR.

„J: ,
'^°'"'"' "°'" '^ f^'^ons Po<"- le transmetteur,

Northern Electric," dont plus de 250,000 sont enusage au Canada aujourd'hui.

d'une ^nî!?^",'
"'"' ''" '"'P'™'' "' '« ^«ultatd une étude longue et attentive, qui a produit lameilleure combinaison possible.

7. Les récepteurs aux bornes dissimulées, sont
construits avec une coupelle en métal (metaj cup)

empêche la poussière de s'accumuler à l'arrière dudiaphragme et d'entendre tous les bruits extérieurs
qui gênent si souvent la transmission.

SONNERIE ET TIMBRES.

8. Notre sonnerie du nouveau genre No. 38 est
res sensible et très efficace. Tous les appareils de
sonnerie sur le marché exigent, pour leur fonction-
nement plus de courant que le nôtre-certains en
exigent trois ou quatre fois autant.

9. L'armature peut être ajustée rapidement et
facilement en faisant mouvoir une seule vis avec untournevis ordinaire-pas besoin de pince ni de

,., i"' ^!f 'i"''"^
peuvent être ajustés exactement

au moyen de la vis à came "cam screw"-un tourne-
vis est le seul outil nécessaire pour les ajustages.

' 1. Les tiges des timbres sont montées directe-ment sur le cadre de l'appareil de sonnerie, de sorte
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que même le gauchissement de la boiserie ne peut
déranger l'ajustage.

12. Les timbres en laiton d'une grosseur inusitée
produisent un son plus vibrant, près de 50 pour cent
plus fort que celui des timbres d'autres appareils.

GÉNÉRATEUR.

13. Le générateur du modèle No. 48, employé
dans l'appareil téléphonique du type No. 1317, est
un générateur à courant alternatif, à cinq barrés à
circuit ouvert, d'un modèle récent. Bien que sa con-
struction soit compacte et qu'il soit facile à faire
tourner, c'est le générateur à cinq barres le plus
puissant sur le marché. Ce générateur actionnera une
sonnerie de 2,500 ohms., à travers une résistance -le
ligne de plus de 80,000 ohms., ou actionnera 40 son-
neries semblables à travers une résistance de ligne
de plus de 2,000 ohms., ce qui équivaut à environ
40 sonneries de 2,500 ohms., sur une ligne entière-
ment métallique de trente milles en fil de fer No 12
N. B. S. Ce générateur est le résultat de plusieurs
années d'études spéciales et d'expériences

CROCHET DE CONTACT.

14. Très compact et autonome.

15. Le platine de la meilleure qualité est em-
ployé pour tous les contacts.

16. Tous les circuits sont isolés du cadre.

17. Tous les ressorts de contact sont montés
verticalement de sorte que la poussière ne peut pas
s amasser sur les contacts-elle passe directement
au travers.
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SPÉCIFICATIONS GÉNÉRALES.

mJL "ÎT'T" '""^ '" •»"" d'attache sontmontée, i l'intérieur de la caisse, de sorte que le.connexions ne peuvent pas être dérangées.

HJL,'l "k"' !.*' "écessaire de dessouder pour

menfî ^^ "' "" transmetteur-dévissez simple-

dT":irsrt"eur.'"™"^'" '"' ''"^"""' '" -«-

,nr,f ^" '"'!'" '""'"»'" sont faites de telle

Trér^enr
^°"'''="^"'="' P"' être relié au circuitdu récepteur, en tout temps, si on le désire.

>xr,f.L
^''"

f''*''"*
*PP""'' ™ fourait un dia-gramme complet donnant des instructions claire,«ur la manière de raccorder l'instrument pour ",

divers genres de service.

Nous donnons ci-dessous une ligne des diverw.or es d'appareils téléphoniques du No. 13 7 man^factures par cette compagnie pour diverses caWgôï-
les de service rural :

•-"'cisor

POUR SYSTÈME A TRAVERSES PEU
CHARGÉES, bu LES SONNERIES DU

CODE SONT EMPLOYÉES.

L'appareil téléphonique No. 1317-AH fremolaçant l'appareil No. I317-H) contient:
^""P'»-

1—Sonnerie 1,000 ohms. (No. 38-A).

1—Générateur à 3 barres (No. 22-A).

1—Crochet de transmission (No. I43.A).

1—Bobine d'induction (No. 13).
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I—Transmetteur 40. N2S0.

1—Récepteur No. 144.

1—Cordon, No. 92, long de 3 pied».

Dix (10), OH douze (12), de- f s appareils peu-
vent être mi» en opération sur une ligne de douze
(12), ou quinze (15) milles en fi' • fer No. 12
N. B. S.

POUR SERVICE RURAL koDÉRÊMENT
CHARGÉ, OU LES SONNERIES DU

CODE SONT EMPLOYÉES.

L'appareil téléphonique, No. 1317-N (rempla-
çant l'appareil No. 1317-A), contient:

1 Sonnerie, 1,600 ohms. (No. 38-F).

1—Générateur à 5 barres (No. 48-A).

1—Crochet de transmission No. 143-A.

1—Bobine d'induction No. 13.

1—Transmetteur No. 250.

1—Récepteur No. 144.

1—Cordon, No. 92, long de trois pieds.

Trente (30) de ces appareils peuvent être mis
en opération sur une ligne de vingt (20) milles en
fil de fer No. 12 N. B. S.

L'appareil téléphonique No. N1317-R (rempla-
çant le No. 1317-F) contient:

1—Sonnerie, 1,600 ohms. (No. 38-F).
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1—Générateur i S barres (No. 48-A).
1—Crochet de transmission (>fo. 143-A).
1—Bobine d'induction No. Nl-A.
1—Transmetteur No. 250.

1—Récepteur No. 144.

1-Corde, No. 92, longue de 3 pieds.

Trente (30) de ces appareils peuvent être mis

drfrNrrrNi'r''^'"^^^- -•"""«

Un condensateur de y, microfarad, (No.NI-A) est relié en série au récepteur pour assure^

;as~ochf
*""""'• '"*™^ »' "" A'- "'"î

^^ulJJ^'^^"^ -^ '^''^^ERSES MODÈRE-MENT CHARGÉES, OÙ LE SYSTÈME DEBOUTON DE CONTACT EST EM-
PLOYÉ POUR APPELER LE CEN-
TRAL SANS APPELER D'AU-

TRES ABONNÉS SUR
LA LIGNE.

Pour Appeler le Central Sans Appeler
d Autres Abonnis Sur la Ligne.

Appareil téléphonique No, N1317-A, contient:
1—Sonnerie, 1,600 ohms. (No. 38-F).
I—Générateur à 5 barres (No. 48-A).
1—Crochet de transmission (No. 143-A).
1—Bobine d'induction No. 13.

1—Clef No. Nl-A.
1—Transmetteur No. N250.
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1—Récepteur No. 144.

1—Corde, No. 92, tonpie de 3 piedi.

Trente (30) de ces appareil» peuvent être mit
en service sur une ligne de vingt (20) milles en fil

de fer No. 12 N.B.S.

Appareil téléphonique No. N1317-F, contient:

1—Sonnerie, 1,600 ohms. (No. 38-F).

1—Générateur à S barre» (No. 48-A).

1—Crochet de transmission No. 143-A.

1—Bobine d'induction No. 13.

1—Clef No. Nl-A.

1—Condensateur No. Nl-A.

1—Transmetteur No. N2S0.

1—Récepteur No. 144.

1—Corde, No. 92, longue de 3 pieds.

Trente (30) de ces appareils peuvent être mis
en service sur une ligne de vingt (20) milles en fil

de fer No. 12 N. B. S.

Un condensateur de yi microfarad, (No.
Nl-A) est relié en série au récepteur pour assurer
la sonnerie des timbres, même si un récepteur n'est
pas accroché.

POUR SERVICE RURAL FORTEMENT
CHARGÉ OÙ LES SONNEtliiS DU

CODE SONT EMPLOYËLS.

Appareil téléphonique No. 1317-P (remplaçant
le No. 1317-E), contient:
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1—Sonnerie, 2,500 ohmi. (No. 38-B).

1—Gteérateur i S barrei (No. 48-A) .

I—Crochet de trinimiision No. I43-A.

I—Bobine d'induction No. 13.

1—Transmetteur No. N2S0.

1—Récepteur No. 144.

1—Corde longue de 3 piedi.

Quarante (40) de c» appareils peuvent être misen service sur une ligne de trente-cinq (35) millesen fil de fer No. 12 N. B. S.
"* » ^

™'""

le Nn^nîi-'
'*'*P'""'.''>« No. NI317-S (remplaçant

le No. 13I7-G) contient:

1—Sonnerie, 2,500 ohms. (No. 38-B).

1—Générateur (No. 48-A).

1—Crochet de transmission No. 143-A.

1—Bobine d'induction No. 13.

1—Condensateur No. Nl-A.

1—Transmetteur No. N2S0.

1—Récepteur (No. 144).

1—Corde, No. 92, longue de 3 pieds.

Quarante (40) de ces appareils peuvent être misen «rvice sur une ligne de trente-cinq (35) milles
en fil de fer No. 12 N. B. S.

Un condensateur de H microfarad. No. Nl-A
est relié en série au récepteur pour assurer la son-

wcroché'
"

' "™" " "" '^«P'ear n'est pas
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Comment Construire les Ligna TéléphomQue, RuraU,

POUR SYSTÈME Â TRAVERSES LOURDE-MENT CHARGÉES OU LE SVSTPME DE
CONTACT EST EMPLOYÉ POUR AP.
PELER LE CENTRAL SANS AP-
PELER D'AUTRES ABONNÉS

SUR LA LIGNE.

Appareil téléphonique No. N1317-E, contient:

1—Sonnerie, 2,500 ohms. (No. 38-B).

1—Générateur à 5 barres (No. 48-A).

1—Crochet de transmission No. 143-A.

1—Bobine d'induction No. 13.

1—Clef No. Nl-A.

1—Transmetteur No. N250.

1—Récepteur No. 144.

1-Corde, No. 92, longue de 3 pieds.

Quarante (40) de ces appareils peuvent être mis

:n fifdeTC U^Ti' ^'"^""' (2^) "'»"

Appareil téléphonique No. N1317-G, contient:

1—Sonnerie, 2,500 ohms. (No. 38-B).

1—Générateur à 5 barres (No. 48-A).

1—Crochet de transmission No. 143-A.

1—Bobine d'induction No. 13.

1—Clef No. Nl-A.

1—Condensateur No. Nl-A.
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1—Transmetteur No. N250.

1—Récepteur No. 144.

1-Corde, No. 92, longue de 3 pieds.

Quarante (40) de ces appareils peuvent être mis

:nrdTfe;No""^'rB.i.^*"^-'"'>^^^>™'""

Un condensateur de H microfarad, (No Nl-A^

ne "'"es'ti^'eV"
'"•"*" •'°"' ="""" '^ -"-

accToc^"
"""""• """^ " "" ^««P'^-r n'est pas
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CHAPITRE VII.

Règles Pour Les Fils Traversant Les Voies Ferrées—Ordre Général du Bureau des Commissaires
des Chemins de fer Canadiens—Daté du 7

Octobre 1909—Signé par l'Hon. J. P.

Mabee, Commissaire en Chef.

AVIS aux pétitionnaires: Envoyer an Secré-
taire du Bureau avec l'applica' on trois cop-
ies d'un dessin contenant les ' de face et

de profil de la traverse. Envoyé, également la

preuve que la compagnie de chemin de fer a reç»
une copie de la pétition et du dessin.

LE DESSIN DOIT MONTRER:—

(a) L'emplacement des poteaux ou tours, ou
l'emplacement du conduit souterrain par rapport à
la voie ferrée; les dimensions des poteaux ou tours
et le matériel ou les matériaux en quoi ils sont faits.

(b) Le nombre projeté des fils ou câbles, les

distances entre eux et la voie et la manière d'at-

tacher les conducteurs aux isolateurs.

(c) La situation de tous les autres fils devant
être traversés et de leurs supports.

(d) Le maximum potentiel, en volts, entre les

fils, le maximum potentiel entre les fils et le sol et

le courant mpximiim, en ampères, à transmettre.

(e) Les espèces et les dimensions aes fils ou
conducteurs employés aux traverses.

(f) Sur les circuits de 10,000 volts et au-dessus,

la méthode de protection des conducteurs contre

l'action des arcs, aux isolateurs.
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(g) Le nombre des isolateurs supportant les

u^.^roi'L^z/Tur':^,:^-,^::;::^
sur le dessm le s.te exact du croisement pro^sé.

rech'rchr ' '"""""'" ""'" ''"""'°^- '' '°»'-

"A"

£>« fi/j.

(Adoptées et confirmées par Ordonnance de la Com-
mission No. 3892, datée du 7 Octobre, 1909)

lire Parlic—Croisement Aérien.

CONDITIONS:—

1. Le pétitionnaire devra, à ses propres frais
construire et installer les lignes, fils, cables ou con-
ducteurs dont 1 érection aura été autorisée à travers

Ln,„; ,
"" "''"'"'" '"' *" " ''"". en touttemps et a ses propres frais, entretenir le tout enbon ordre et condition et à la hauteur indiquée sur

le dessm et conformément aux dispositions ci-après
décrites, de telle manière que jamais aucun dom-

™ fL^rTi' ?" u'"'^ ^ '" ^mpognie possédantou exploitant le dit chemin de fer ou s'en servant ou
a toute personne légalement autorisée à s'en servir

tous les moyens ucles et nécessaires pour empêcher
ces lignes, fils cables ou conducteurs de descendre
au-dessous de la hauteur fixée.

2. Le pétitionnaire devra, en tout temps, indem-
niser completenient la compagnie possédant ou ex-
ploitant le dit chemin de fer ou autorisée à s'en ser-
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vir de toutes pertes et dépenses et de tous frais et
préjudices qu'elle pourra encourir en raison de tous
accidents ou dommages causés aux personnes ou i
la propriété par les dits fils, cables ou accessoires
ou trayaux quelconques autorisés par les présentes,
qui ne seraient pas entièrement conformes avec les
termes et dispositions de cette ordonnance, de même
que pour tous accidents et dommages résultant de
l'imprudence, de la négligence ou de la maladresse
des employés ou agents du pétitionnaire.

3. Aucun travail permis par cette ordonnance
ne pourra être accompli en tel temps ou de telle
façon qu'il soit de nature à empêcher, retarder ou
gêner d'une manière quelconque la circulation ou
la sécurité des trains ou du trafic du dit chemin de
fer.

4. Lorsque pour eflfectuer Hn croisement, il sera
nécessaire de planter des poteaux entre les voies du
chemin de fer, le pétitionnaire, avant de commencer
tout travail, devra donner à la con'pagnie possé-
dant ou exploitant le chemin de fer ou a-itorisée à
s'en servir, un avis préalable et par écrit d'aj noin»
soixante-douze heures et la dite compagnie de che-
min de fer aura le droit de nommer un inspecteur
qui dirigera et surveillera ce travail et dont le sa-
laire—qui ne devra pas excéder trois dollars par
jour--sera payé par le pétitionnaire.

Si le pétitionnaire est une municipalité et que
la traverse soit sur un chemin public sous sa judiric-
tion, le salaire de cet inspecteur sera payé par la
compagnie de chemin de fer.

4a. Le pétitionnaire sera, toutefois, affranchi de
l'obligation de donnera la compagnie de chemin de
fer l'avis préalable et écrit dont il vient d'être parlé
lorsqu'il s'agira de travaux de réparation ou d'entre-
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au-dessus ou au-dessous des voi« de la d ! '"

seront installas fi»i. — . ^ ' °" cables

soumLsTun'S^'ielT de'Ta'r"
'*?"^' '"°"'

la décision sera fiiS"
'' Comm.ss.on, dont
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8. Les fils ou câbles du pétitionnaire seront
fixés, placés et maintenus au-dessus du dit chemin
G. fer conformément au dessin approuvé par la

Commission et aux devis l'accompagnant. Si les

dessin et devis diffèrent, ce dernier sera suivi i
moins qu'une décision contraire et catégorique ne
se trouve dans l'Ordonnance de la Commission.

9. Dans tous les cas où la ligne d'une compagnie
de chemin de fer sera construite au-dessous des fils

ou câbles d'une compagnie de téléphone ou de télé-

graphe, la construction de la dite compagnie de télé-

phone ou de télégraphe devra être rendue conforme
aux prescriptions qui précèdent et tous les change-
ments nécessaires pour atteindre ce résultat seront
faits par la compagnie de téléphone ou de télé-

graphe, aux frais et dépens de la compagnie de
chemin de fer.

CROISEMENTS AÉRIENS.

DEVIS:—

B. Etiquetage des poteaux.—Les poteaux, les

tours, ou autres structures aupportant des fils de
chaque côté des traverses ou croisements de chemin
de fer ou adjacents aux dits croisements devront
être munis d'étiquettes en matériaux durables indi-

quant (a) le nom de la compagnie ou de la per-
sonne à qui ils appartiennent ei qui a la charge
de leur entretien, et (b) le maximum de voltage en-
tre les conducteurs; les caractères de ces étiquettes
seront de dimension telle qu'on puisse du sol les lire

facilement.

B. Lignes Séparées.—Il est interdit de con-
struire et maintenir dans le même plan vertical deux
ou un plus grand nombre de lignes séparées pour la

transmission de l'énergie électrique. Le mot "lignes"
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"ne distance du raif"o^ inférTe'r",
''°"''"^' '

ment so,„ affeS" „ ^h r^m ^fd-t"'"-

,^e plus de so^^rz^^z:^^::^:^

taches et de tarants ?l/"' "" "'°>"" '''»'

^^Pouces de dlLX àYeLCret.^TelTnX^de montagne auront au moins 8 pouces de diamè

pouces d.paisseurd:UTer.mTl^^^^^^^^
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E. ConsIruclioH et Force Des Autres Struc-

tures.—ht» tours ou autres structures auront des

assises solides sur la pierre, le métal, le béton, ou

bien sur pilotis ou sur des fondations. Les struc-

tures en métal et béton auront un facteur de sûreté

de 4.

F. Longueur D'Une Section {Span).—Vne sec-

tion, c'est-à-dire l'espace compris entre deux pote-

aux, doit être aussi restreint que possible con-

formément aux régies qui régissent la situation et

la pose des poteaux et tours.

G. Equipement Des Poteaux En Bois Pour Télé-

graphe Ou Pour Lignes à Basse Tension.—Les po-

teaux se trouvant de chaque côté d'un chemin de

fer doivent être munis de traverses doubles, dont

les dimensions ne seront pas inférieures à 3 pouces

par 4 pouces et dont chacune d'elles portera des

chevilles en bois dur de 1J4 pouce, clouées dans les

traverses ou dans quelque support plus fort et des

isolateurs convenables. Les traverses seront solide-

ment fixées au poteau au moyen d'une mortaise par

un boulon de machine d'au moins H ^' pouce,

traversant le poteau; les traverses supportant plus

de deux fils ou supportant un cable doivent être con-

solidées par deux renforts en fer rigide ou en bois

fort, reliés aux traverses par des boulons de voitures

d'au moins }i de pouce ou plus gros, et reliés au

poteau par un boulon de H àe pouce ou plus gros.

H. Equipement De Tous Poteaux, Tours Ou
Autres Structures.—Toutes les structures support-

ant des fils seront munies d'équipements approuvés

par un ingénieur de la Commission.

I. Protection.—Lorsque des traverses sont em-

ployées, un crochet de fer protecteur sera placé aux

extrémités de ces traverses et solidement fixé, de
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Les fils ou conducteurs, dans les circuits de 10

«rs'sEr'""*'•"• -"-î

maximum de la force riir' ^"^
t"""'

"""^ ''

seront installé, * ''*^* '"' '»'ï"^"'^ »»

J-b. Epreuve De L'Etincelle Electriaue -TnHiquer la force du courant au'il a ftt„i^}P^''

point de support de l'isolateur quand la surflr,éta . sèche et quand elle était mouillée

•"oiif i fn«oB.-_Le conducteur e olun h^ - .,. j -1

additionnelle de 2^ ptds ser.nw"";'"'
""' •""'""

vin^ Pieds ou frirdrvi„î;'STiontr
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ilfs sections, au-dessus de 145 pieds. I,e« mots:
"liasse tension" employés ici clésignent les conduc-
teurs pour télégraphe, téléphone et signaux élec-

trii|Hes en dépendant, aussi bien que les conducteurs
connectés avec des circuits souterrains secondaires.

B-b. Tous les conducteurs principaux, les con-
ducteurs secondaires non souterrains et les trans-

metteurs de force motrice pour les tramways ser-

ont maintenus à 30 pieds au moins au-dessus de la

partie supérieure du rail, excepté lorsque des dis-

positions spéciales sont prises pour des fils de trol-

ley.

K-c. Les conducteurs à haute tension et ceux
entre lesquels un courant de 10.()(X) volts ou plus est

employé, seront maintenus à i^ pieds au moins au-
dessus de la partie supérieure du rail.

L. Dégagemcnis.—Des dégagements de sécurité

seront maintenus constamment entre tous les con-
ducteurs. Ia's intervalles ci-après seront observés
partout où ce sera possible, au moins 3 pieds de dé-
gagement entre les fils à basse tension; au moins 5
pieds entre les fils à basse tension, les conducteurs
principaux, les sicondaires non souterrains et les

transmetteurs de force motrice aux tramways, em-
ployant moins de 10,000 volts; au moins 10 pieds

entre le.s fils à haute tension et toutes autres lignes.

M. Fils De Soutènement Ou De Haubanage.—
Ces fils aux traverses de voies ferrées, seront au
moins ans ' forts que ceux à sept brins No. 16 de
Stiib, ou k fil d'acier galvanisé type New British

Standard. Ilf devront être indiqués et désignés
clairement sur le dessin accompagnant la pétition.

Un ou plusieurs isolateurs seront placés dans cha-
cun de ces fils ; l'isolateur placé le plus bas ne sera
pas à moins de 8 pieds du sol.
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-.«fil. nu, ,1e ,él*pho,u., de télégraphe, de Œiclectrique, ou de ba«e tension m,„ „,ai„,"nu^

'loit être en fil de cuivre n'ayant pa, m„i„, de 092

fil d'i» ,

"''' "" *"" ""lateur, p,-,r un

d^ li^ne
"""' '' "" "*"" "*'""*'" 1"- l-^ fi"

Nb. Quand nn emploie dans un circuit du fil

P r a li":"':'" ""'"?. '"'"'^" "' -'''e'riorati™'

M-c. Quand un certain nombre de fils recouvert.de gutta percha (caoutchouc) traversent .ne voeerrée ,1s peuvent être réunis de manière à form r

Z a«a f,

'"." '" ''' '"'''^"' '""* ^"'^-"We .soi7en

m (marlme de trois pouces en trois pouces et le

i^n^c^:.r^;^-/r:;^sar~
bass''e''°ê:;i ':

"
'"."'"^i

"" ''«"»'"' ^'«'"^"" 4nasse tendon en dépendant, seront composés d'aumoins sep, brins de matériel possédant 'une forced extensibilité combinée au moins égale ou supérieure a celle du fil de cuivre étirée, dure WpeBrown & Sl.arpe, No. 4, Ces conducteurs Uront

t~"er t'T\'" «" '^ "-se u'n'^Tx
Pirales ils ••.,"' """P'' >' ^°"''"^« ^t de

ente" e de t .*'"'''™"! ,^,"^ =>" ">oins une section

ce de ch,„
''?"^'/",-d'='à ''es poteaux ou tours, etce de chaque cote de la voie ferrée.
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N-e. Les fils ou conducteurs sujets i transmet-
tre des courants de 10,000 volts ou plus, devront
être renforcés par des crampons, des soutiens ou
des enveloppes, aux isolateurs i la satisfaction de
l'ingénieur de la Commission.

N-f. Les conducteurs employés à un antre ob-
jet que celui de la basse tension devront avoir un
facteur de sûreté de 2, quand ils sont couverts de
glace ou de grésil, de l'épaisseur d'un pouce et sou-
mis à la pression d'un vent de 100 milles i l'heure.

O. Position De. Fils.—Les fils ou conducteurs
de moindre puissance seront toujours placés et
maintenus au-dessous de ceux de plus grande puis-
sance qui peuvent être fixés îux mêmes poteaux
ou tours.

P. Fils de Trolley.—l^a fils de trolley, aux tra-
verses des voies ferrées, devront être munis d'un
garde-trolley, placé de manière telle qu'il devra em-
pêcher la roue, la navette, la glissoire, etc., du trol-
ley de perdre contact avec le fil. Le fil de trolley,
le garde-trolley et leurs supports devront être à
une hauteur d'au moins 22 pieds 6 pouces, au-dessus
de la partie supérieure des rails.

Q. Cable.—Ix câble attaché à un fil de suspen-
sion devra être au moins équivalent à ceux à sept
brins, No. 13 de Stub, ou au fil d'acier galvanisé du
type New British Standard. Quand on emploie des
traverses, le fil de suspension doit être attaché i
un crochet de fer de ji de pouce ou plus fort, ou
quand il est fixé sur le poteau, il doit être attaché
à une crémaillère en fer malléable ou même plus
fort, boulonnée au travers du poteau. Le câble doit
être attaché au fil de suspension par des supports
de câble, placés de vingt en vingt pouces. Les câ-
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blej isolés par un enduit caoutchouté ou ceux avant

No K^Jk suspension d'au moins sept brins,

xî „'
. .

°""''' "u "" fil d'acier galvanisé du tvJNew Bntish Standard. Le mot 4ble^mp^
signifie «n certain nombre de conducteurs Lés erecouvert» ou liés ensemble.

*'

2ÊA{E PARTIE-TRAVERSES SOUTER-
^^., RAINES.
CONDITIONS:—

1. La ligne ou les lignes, le fil ou les fils tra-verseront la voie ferrée comme il sera "Ce ajdessm approuvé et il sera placé un ou Seur"tuyaux ou bien il sera construit un ou plusieurs co"

seront i.n.1 T'' * '* P™f<">deur spécifiée. II,

même que la surveillance des dits travaux serontexécutés par le pétitionnaire qui en supportera oûsles frais, mais ces travaux ne pourront être accom

SaturTàemnT °"
''

f'' ''^'"' <!"'"'»"« denature à empêcher, retarder ou gêner d'une manière

feretauwfn H
*'* ."""P^'P'ie de chemin deter et qu aucune de ses voies ne puisse être obstruéeou que leur sécurité puisse être diminuée ou que ëur

Sn"d: f ""'"'"'?" "" '^ ""^ compai; e dechemin de fer puisse être gênée en aucune sorte.
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4. Avant de commencer tout travail de pose,
enlèvement ou réparation d'un tuyau ou d'un con-
duit, le pétitionnaire devra fournir à la compagnie
de chemin de fer un avis préalable et par écrit d'au
moins soixante-douze heures, accompagné par un
plan et profil de la partie de la voie ferrée à être

affectée, indiquant l'emplacement proposé des dits

tuyaux ou conduits et les travaux que l'on se propose
d'accomplir et la dite compagnie de chemin de fer
aura le droit de nommer un inspecteur pour i'as-

surer que le pétitionnaire en faisant ces travaux, se

conforme dans tous leurs détails, aux prescriptions
de cette ordonnance et dont le salaire—qui ne devra
pas excéder trois dollars par jour—sera payé par
le pétitionnaire. Si le pétitionnaire est une muni-
cipalité et que la traverse soit sur un chemin public
sous sa judiriction, le salaire de cet inspecteur sera
payé par la compagnie de chemin de fer.

4-a. Le pétitionnaire sera, toutefois, affranchi
de l'obligation de donner à la compagnie de chemin
de fer l'avis préalable et écrit dont il vient d'être

parlé, lorsqu'il s'agira de travaux de réparation ou
d'entretien de la traverse, lorsque ces travaux auront
été rendus nécessaires par une cause imprévue ou
accidentelle.

5. Le pétitionnaire devra, en tout temps, in-

demniser complètement la compagnie possédant ou
exploitant le dit chemin de fer ou autorisé ea s'en

servir de toutes pertes et dépenses et de tous frais
et préjudices qu'elle pourra encourir en raison de
tous accidents ou dommages causés aux personnes
ou à la propriété par un tuyau ou un conduit quel-
conque ou tous travaux entrepris à cause d'eux ou
autorisés par l'ordonnance les concernant, qui
n'auraient pas été placés ou construits d'une manière
entièrement conforme aux termes et dispositions de
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ces conditions ou si, ayant été placés ou construits
correctement, ils n'étaient pas, en tout temps en-
tretenus et maintenus en bon ordre et condition
comme il est prescrit par cette ordonnance ou com-me il pourra l'être par toutes autres ordonnances de
la Commission sur ce sujet, de même que pour tous
accidents et dommages résultant de l'imprudence
de la négligence ou de la maladresse des employés
ou agents du pétitionnaire.

6. Rien dans ces conditions ne préjudiciera ou
ne restreindra le droit de la compagnie possédant
ou exploitant le dit chemin de fer ou ayant le droit
de s en servir d'adopter, en tout temps, l'usage de
I électricité ou de toute autre force motrice et de
placer et maintenir sur, au-dessus ou au-dessous de
ses voies et prolongements adjacents tous les po-
teaux, lignes, fils, câbles, tuyaux et autres installa-
tions accessoires qui deviendraient nécessaires dans
ce cas. Les dépenses à encourir pour le coût de
1 enlèvement, du changement de place ou de la con-
struction des tuyaux, conduits, fils ou câbles con-
struits ou placés par le pétitionnaire, rendus néces-
saires par l'une ou l'autre des hypothèses prévues en
ce paragraphe, seront attribuéss et imposées par la
Commission à la demande de l'une quelconque des
parties intéresées.

7. Toutes les difficultés pouvant s'élever entre
le pétitionnaire et la compagnie possédant ou ex-
ploitant le dit chemin de fer ou ayant le droit de
s en servir quant à la manière dont tous tuyaux
ou conduits ou autres travaux accessoires dont il
est question en ces présentes auront été placés, con-
struits, renouvelés, entretenus ou réparés, seront
soumises à l'ingénieur de la Commission, dont la
décision sera finale et obligera toutes les parties.
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TRAVERSES SOUTERRAINES.

A. A. ConrfKi/—L'argile vitrifié, le bois créo-
sote, les tuyaux métalliques ou les conduits en fibre
pourront être employés.

B. B. Profondeur.—h'txctvition sera d'une pro-
fondeur suffisante pour que le sommet du conduit
soit i trois pieds au moins au-dessous de la partie
inférieure des traverses (ties) de la voie ferrée.

C. C. Posage.—te conduit devra reposer sur une
base de béton de trois pouces, mélangé dans la pro-
portion suivante: une partie de ciment, trois de
sable et cinq de pierres concassées ou de gravier.
Quand on se servira de la pierre, elle sera d'une
dimension telle qu'elle paisse passer i travers un
anneaM de un pouce de diamètre. Après que les
conduits ont été posés, le tout doit être recouvert,
taut sur le dessus que sur les cotés, d'une épaisseur
de trois pouces de béton, mélangé dans des mêmes
proportions que ci-dessus.

Si la voie est en remblai, un tuyau peut être
placé au travers du rembli".

D. D. Remplissage.—VexcivitioB doit être rem-
plie lentement et bien dammée (tamped), tant sur
le dessus que sur les côtés.

E. E. Protection.—Vexcivition doit être, en tout
temps, protégée efficacement par le pétitionnaire.

Approuvé,

(Signé) J. P. MABEE,
_ „ Commissaire en Chef.
7 Octobre 1909.
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